
Les entretiens préliminaires de Melun
se sont terminés hier après-midi

Les émissaires de la rébellion repartent pour Tunis où il appartient maintenant
au G. P. R. A. de prendre position

Le communiqué publié par Paris conf irme implicitement que le cessez-le-f eu doit
être dissocié de la négociation politique à laquelle prendront part toutes les ten-
dances algériennes et aff irme que la France « a posé ses conditions » pour

l'ouverture des pourparlers

De notre correspondant de Paris par téléphone :

Les entretiens de Melun sont terminés. La cinquième
et dernière rencontre Moris - Boumendjel a pris fin hier
après-midi à 15 h. 34. Peu après 16 heures, un communiqué
officiel était publié par l'hôtel Matignon, communiqué
dont le moins que Ton puisse dire est que dans sa rédac-
tion même, il n'apparaît pas comme très aimable vis-à-vis
du G.P.R.A. Ce document, dont on trouvera le texte inté-
gral d'autre part, appelle les remarques suivantes:

Premièrement, le gouvernement
français conserve ses distances vis-
à-vis du F.L.N. et nulle part dans
ce texte, il n 'est fait mention dn
G.P.R.A. dont les porte-parole sont
désignés sous le vocable cc d'émis-
saires de l'organisation extérieure
de la rébellion algérienne».

M.-G. G.

(Lire la suite en 17me p a g e )

Le récit des sauveteurs
au sortir de la mine

Après le coup de grisou qui a fait 45 morts à Abertillery

« C'était comme si l'on visitait un cabinet de cire :
certains mineurs étaient morts dans la position qu'ils

occupaient au moment de l'explosion »
(Lire nos inf ormations en dernières dépêches)

A la sortie de la galerie ravagée,
les voitures de premiers secours sont
prêtes à transporter les blessés, tandis
que parents et amis attendent impa-
tiemment des nouvelles des mineurs

ensevelis

Un écolier anglais
isparu depuis 15 mois

est retrouvé par son père
Passionné et mystique , l'enfant avait suivi à travers
.l 'Europe son professeur de dessin dont it ne voûtait

pas se séparer
Du correspondant particulier de l'agence U.P.I. : John Parry :
VT> *VPl?nDT en n T \ rn ». . . _

. r n"w«»' tu.i-.i.;. — rony Stephens est retrouvé. Depuis quinze
mois, M. et Mme Stephens, dont l'enfant avait disparu en compagnie de
son professeur, attendaient cette nouvelle. M. Stephens a parcouru la moitié
de l'Europe, Mme Stephens, est restée en Angleterre à l'affût  du moindre
indice, de la plus petite chance d'espoir.

r»_ D-_ i_ i r. , . ... ... . . .  . Jve rarls a benes, jusq u'en Allema-
gne orientale, Stephens a suivi la trace
de Tony, en vain pendant plus de
15 mois. Brusquement , ces derniers
jours , une piste s'est précisée, des
indications très complètes ont été don-
nées à Jim Stephens. L'Allemagne a

ete sa dernière étape où il a retrouvé
son fils en compagnie de Kevin Tra-
cey dans une modeste chambre d'hôtel
de Francfort .

(Lire la nuire en 17me page )

Un Africain se précipite
sur le roi Baudouin

et lui arrache son épée

L'indépendance du Congo sera proclamée aujourd'hui

Le roi des Belges est resté impassible

M. Lumumba ordonne des mesures de précaution
pour assurer le calme

LEOPOLDVILLE (U.P.I.). — Alors que le roi Baudouin recevait de la
foule un actueil triomphal en se rendant de l'aérodrome de Ndjili à Léo-
poldville, un Africain, vite maîtrisé par les services de sécurité , s'est pré-
cipité sur lui.

L'homme brandit alors l'épée au-des-
sus de sa tête en criant « indépendan-
ce », « Indépendance ». Il s'est vivement
débattu avant de pouvoir être maîtrisé.
(Lire la suite en 17.ne page)

Pour leur première apparition ensemble-
en public depuis leur retour de voyage
de noces , la princesse Margaret et son
mari ont reçu une ovation absolumen t
enthousiaste de la fou l e , venue admirer
une parade de musiques militaires ,

à Londres

Quand la princesse
paraît...

Nouvelles divergences
chez les travaillistes anglais

LA GRANDE QUERELLE IDE OLOGIQUE CONTINUE

De noire correspondant de Londres :

La grande querelle idéologique qui
divise les travaillistes britanniques Ae ?
puis plusieurs mois subsiste encore. En
effet , le Labour Party ne semble pas
encore être sorti de 1 impasse où 1 avait
conduit l'échec subi aux élections géné-
rales de l'année dernière. Pourtant , après
le compromis auquel était arrivé le co-
mité exécutif en mars dernier , on pen-
sa:! dans les milieux travaillistes qu 'il
serait possible de limiter les dégâts jus-
qu 'au prochain congrès du parti , qui
doit se tenir cel automne à Scarborough.

M. Gaitskell
de nouveau en perte de vitesse

Après une courte trêve , la dispute
.entre la gauche et l'appareil du parti
ne fai t  que reprendre de plus belle. A
nouveau , les partisans de la fameuse
clause 4, prévoyant la mise en commun
des moyens de production , de distribu-
tion cl d'échange , prennent vivement à
partie leur leader , M. Gaitskell , à qui
ils reprochent une conduite trop souple
vis-à-vis du gouvernement conservateur.

Malgré le regroupement qui s'étai t
fait  autour de lui au lendemain de
l'échec de Paris, l'autorité de M.
Gaitskell est constamment remise en
question. Le leader travaillliste est de
nouveau en perte de vitesse dans son
propre parti et ses adversaires le criti-
quent sur tous les fronts de la politi-
que. Le principe de M. Gaitskell , on

le sait, est celui d'une économie mixte
faisant place à l'entreprise privée. Mal-
gré le compromis auquel étaient arrivés
partisans et adversaires de l'article 4
des. statuts, le parti travailliste Teste
divisé dans son- esprit et ne parvient
pas à se concilier avec lui-même. Les
différentes tendances en présence s'af-
frontent sans retenue , affaiblissant con-
sidérablement l' unité du parti.

L 'of f ens ive  est menée
par M.  Crossman

Comme ce fut  déjà le cas, lorsque
M. Gaitskell l'avait mis en demeure de

Confiance à M. Gaitskell
LONDRES (Reuter). — Au cours

d' une réunion privée de députés tra -
vaillistes , mercredi , M. Hugh Gaits-
kell , leader du parti , a obtenu une
marque de confiance de la part de
l'écrasante majorité de l'assemblée , à
laquelle partici paient 204 des 257
parlementaire s travaillistes . 179 ont
voté pour la résolution qu 'il présen-
tait , 7 contre, tandis que 18 s'abs-
tenaient .

démissionner de son poste de porte-
parole du parti travailliste en matière
d'assurances et de pensions, c'est de
nouveau M. Crossman, un des chefs
de ta gauche, qui s'est opposé publi-
quement à la politique du parti dans
un opuscule de la société Fabienne in-
titulé : « Le travaillisme et la civilisa-

tion capitaliste. » M. Crossman de
mande que le Labour Party maintienn<
intrégralement sa position doctrinale. I
écrit « que pour être pleinement effi-
cace, le travaillisme doit se constitua
en une menace de fait pour le gouver
nement ». Toutefois, ajoute-t-il , « pré-
tendre que la seule ambition du mou-
vement travailliste est de ravir le pou-
voir aux conservateurs procède d'une
interprétation erronée des objectifs dt
socialisme britannique ».

M. Crossmann trouve que le part
travailliste doi t se transformer en un<
opposition combattante , sur la base de
principes socialistes, et non pas restei
seulement un « gouvernement fantôme x
n'offrant qu 'une solution de rechange
au gouvernement en place. « Même si
les jeunes électeurs restent insensibles en
période de prospérité au message du
socialisme, il faut redoubler de vigueur
et rester fidèle aux théories socialistes »,
poursuit M. Crossman. A son avis, un
parti extrémiste doit avoir la patience
d'attendre « l'heure du pouvoir ».

Enfin , en guise de conclusion , M.
Crossman trouve qu '« aussi longtemps
que le secteur public restera minoritaire
dans les pays occidentaux , l'économie
sera vouée à se voir dépassée dans tous
les domaines où elle entre en concur-
•ence avec l'économie soviétique ».

Jean-Claude BUHW/ER.

(Lire la suite en 4me page)

Brj r c h onn a c / e

t EU EL p laisir j 'ai pris à la lee-
1/  turc des d i f f é r e n t s  articles du
XL règ lement de police publiés

par les journaux à l'occasion
de ¦ la campagne de lutte con-
tre le bruit ! Généralement , ce
genre de prose n'est guère em-
ballant , mais je  parie dix contre
un que bien des personnes ont dé-
coupé l 'article 24 et le gardent pré-
cieusement. Il concerne en e f f e t  les
gramophones, les haut-parleurs et...
les radios.

Nous n'avons rien contre les pos-
tes de radio en particulier ni contre
les émissions transmises, étant don-
né qu'il en fau t  pour tous les goûts.
Mais ce que nous n'admettons pas ,
c'est la liberté que prennent cer-
tains snobs pour nous imposer
leurs « goûts ». Par leur fau te ,
l'agréable moment de détente que
représentait autrefo is une promena-
de le long des quais est transformé
en marche éreintante ; on fa i t  dix
pas en entendant un concert de
jazz , dix antres aux sons d'une fan-
fare , les dix suivants sont accompa-
gnés des jérémiades d'un chanteur
qui cède la p lace à un groupe d'ac-
cordéonistes.

Les responsables de cette caco-
p honie ? Non pas les postes de ra-
dio por ta t i f s  qui , eux, n'en peuvent
rien , mais bien leurs propriétaires,
Qu on ne me dise pas que c'est par
amour de la musique qu 'ils f o n t
marcher leurs appareils dès qu 'ils
sont assis sur un banc, dans le
tram ou... lorsqu'ils promènent nn
bébé dans une poussette ! Je pense
que la marque qui conviendrait par-
faitement et aux postes de radio et
à la majorité des personnes qui les
por tent serait « M' as-tu vu ».

Et , que dire de ces « sport i fs  »
qui. assistant à un match de foot-
ball , agacent leurs voisins en les
gratif iant d'un reportag e sur le
Tour de France on une rencontre
de gymnastes ? Au train on vont
les choses , les spectateurs d'une
représentation théâtrale pourront
suivre en même temps et les ac-
teurs sur la scène , et-^e sympathi-
que Picoche lancé sur la piste d' un
assassin dans les studios genevois...

Chaque chose à sa p lace et une
p lace pour chaque chose. Nous es-
p érons que le fameux  règ lement 24
qui dit « H est interdit de faire  mar-
cher ces appareils sur des balcons ,
sur des terrasses, snr la voie publi-
que et. d'une manière générale , en
p lein air , si des voisins peuvent
être incommodés » sera strictement
appliqué .

Et nous proposons la sanction
que voici pour ceux qui enfrein-
dront cet article : leur appareil de
radio sera conf i squé  cl envoyé et
des asiles ou à des orp helinats . Là
au moins , ils seront appréciés.

BRABALLANT.

Vive le règlement !

Eichmann
devant l'ONU
IL 

faut émettre le vœu, concernant
l'affaire Eichmann, que l'Eta t d'Is-
raël donnera, sans trop tergiverser,

son plein effet à la résolution votée
l'autre jour par le Conseil de sécurité
des Nations Unies. Ce vote acquis par
huit voix contre deux (Pologne el
URSS) recommande, en effet, au gou-
vernement israélien d'accorder à la ré-
publique Argentine, une « réparation
adéquate ». Celle-c i ne comport era pas
l'impunité du tueur, puisque le texte
proposé par le représentant argentin
a été amendé, par le délégué des Etats-
Unis, M. Cabot Lodge, et qu'il exprime
désormais « le désir ardent des person-
nes de tous les pays qu'Eichmann soit
traduit en justice d'une manière pro-
portionnée aux crimes dont il est ac-
cusé ».

En dépit dfe tout ce qui a été dit
et écrit, il semble avéré aujourd'hui
que le « colonel » Eichmann a pénétré
sur territoire argentin déjà muni d'une
fausse identité et qu'en conséquence,
le gouvernement de Buenos-Aires a
ignoré jusqu'au bout qu'il recelait sur
son sol un odieux criminel de guerre.
Dans ces conditions, les autorités israé-
liennes eussent été bien avisées de se
réclamer du traité d'extradition qui
régit les deux nalions, pour réclamer
l'arrestation immédiate et la livraison
ultérieure de cet individu. Mais, dira-
t-on, si l'Argentine avait fail la sourde
oreille à la requête de mettre la main
au collet du prétendu Ricardo Clemenl ?

Dans ce cas, répondrons-nous, deux
voies demeuraient ouvertes à l'Etal d'Is-
raël, pour obtenir la satisfaction qu'il
estimait lui être due : la voie du droit
qui consistait à saisir de l'affaire les
institutions internationales de New-York
el de La Haye ; celle du fait à laquelle
ont recouru prématurément les services
secrets de M. Ben Gourion. Il est clair
que nul ne se serait senti choqué par
l'enlèvement d'Eichmann, si ce geste ca-
valier avait constitué la réplique israé-
lienne à un refus de l'Argentine de se
conformer aux obligations qu'elle avait
librement contractées vis-à-vis de l'autre

X X X

Arrivé en ce point, il faut tenter
d'élever ce débat particulier , sans per-
dre pour tout cela une claire vision de;
réalités quotidiennes. Dans le monde
où nous vivons depuis quinze ans, i
est de - l ' intérêt  bien entendu des petite;
nalions de se conformer religieusement
aux principes universellement reconnus
du droit international, même s'il de-
vait en résulter pour elles certains in-
convénients passagers.

A plus forte raison quand on se
trouve environné de peuples violents,
perfides et cyniques, comme l'est au-
jourd'hui l'Etat d'Israël que les alliés
de la Ligue arabe, de leur propre aveu,
voudraient effacer de la carte, A cel
égard, prenons l'exemple du canal de
Suez. Le colonel Nasser en interdit
l'usage aux marchandises destinées à
Tel-Aviv, même quand elles sont cou-
vertes par le pavillon neutre. Certes,
le dictateur totalitaire de la RAU exci-
pe, ce faisant, du fait juridique selon
lequel le « cessez-le-feu » de novembre
1956 n'a pas mis fin à l'état de guerre
entre les deux nations. Mais qui ne
voit que cette intervention des Nalions
Unies lui a épargné la déroute et la
morf et qu'il abuse de son droit.

Dans ces conditions, le gouvernement
de M. Ben Gourion, en présence du
bloc afro-asiatique qui jouira toujours
de l'appui du bloc communiste, agirait
dans le sens de ses intérêts, en ne
transgressant pas, si peu que ce soif , les
usages du droit international et en ne
se créant pas gratuitement de nouvelles
antipathies. On nous opposera peut-être
le « climat passionnel » créé par l'affai-
re Eichmann parmi les tenants et abou-
tissants des innombrables victimes de ce
criminel. L'indignation, toutefois , n'est
pas une attitude politique ; d'autre part,
le point d'honneur qui caractérise les
nalions castillanes d'Europe et d'Améri-
que mérite, lui aussi , d'être ménagé.
Preuve en soit la vive réaction du pré-
sident Frondizi, parfait honnête homme
que l'on ne confondra pas avec un
Peron.

X X X

Quand on en vint au vote, au Con-
seil de sécurité , seuls l'Union soviétique
el son servilissime satell ite polonais se
prononcèrent contre le projet de réso-
lution présenté par M. Amedeo, au nom
de la république Argentine, el amendé
par M. Cabol Lodge, au nom des Etats-
Unis d'Amérique. C'est aussi que l'en-
lèvement sur territoire étranger a tou-
jours été considéré par Moscou com-
me un privilège diplomatique aussi in-
discutable que la plaque CD., témoin,
avant la guerre, les affaires Koutiepov
et Miller, et, depuis 1945, le rap t du
malheureux Linse dont l'extrait de décès
vient d'être délivré par l'administration
pénitentiaire soviétique...

Il convenait donc par un vote de
maintenir la validité du principe. Quant
au reste, remarquons, selon Mme Su-
zanne Labin, dont personne ne saurai)
contester la bonne foi , qu'en URSS,
trois millions d'Israélites se tassent dans
six synagogues, alors qu'en France, on
en trouve 25 pour 150.000 citoyens
français pratiquant l'Ancien Testament.
Nul doute que le jeune Etat d'Israël
ne prenne pas le change.

Eddy BAUER.

PARIS (A.F.P.). — Un communiqué
officiel annonce :

i Au cours des entretiens qui ont
eu Heu à la préfecture de Melun dn
samedi 25 au mercredi 29 juin , les
représentants du gouvernement ont
fait connaître aux émissaires de l'or-
ganisation extérieure de la rébellion
algérienne les conditions dans les-
quelles pourraient être organisés des
pourparlers en vue, conformément
aux propositions faites par le général
de Gaulle, de trouver une fin hono-
rable aux combats qui se traînent en-
core, de régler la destination des ar-
mes et d'assurer le sort des combat-
tants.

« Ces entretiens préliminaires étant
maintenant terminés, les émissaires
doivent repartir Incessamment pour
l' uni * .  »

Le communiqué français

LE G.P.R.A. POURRAIT FAIRE
DES CONTREPROPOSITIONS

Ni accord, ni rupture , dit-on à Paris

PARIS (A.F.P.). — Ni accord ni rupture , estime-t-on dans les milieux
informés. M. Boumendjel et ses deux collaborateurs vont rendre compte
au G.P.R.A. des conversations qu'ils ont eues.

C'est maintenant  au FX.-N. qu 'il ap-
partient de tirer les conclusions des
indications recueillies en France par
ses émissaires sur la façon dont le
gouvernement français conçoit l'organi-

sation de pourpa rlers en vue du cessez-
le-feu.
(Lire la suite en 17me page)
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Feuille d'avis de Neuchâtel
Heures d'ouverture

de nos bureaux
Du lundi au mercredi , nos guichets sont

ouverts au public de 8 heures à midi et de
14 heures & 18 h. 10. Le jeudi et le ven-
dredi , l'ouverture est prolongée Jusqu 'à
18 h. 30.

D'autre part , tous nos bureaux peuvent
être atteints par téléphone, le matin dès
7 h. 30

La c Feuille d'avis de Neuchfttel » conti-
nuera â sortir de presse et à être distribuée
à la même heure qu 'actuellement mais nos
bureaux seront complètement fermés le sa-
medi.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues avant 10 h. 30 (gran-

des annonces avant 9 heures), peuvent pa-
raître le lendemain . Pour le numéro du
lundi , les grandes annonces doivent parve-
nir à notre bureau le vendredi avant 15
heures, et les petites annonces, le vendredi
également, avant 16 heures.

Avis mortuaires
et avis de naissance -

Les avis mortuaires sont reçus à notre
bureau jusqu 'à 18 h. 10 (18 h. 30 le jeudi
et le vendredi) ; pendant la nuit et jusqu 'à
1 heure du matin, ils peuvent être glissés
dans la boite aux lettres du Journal située
à gauche du bureau d'annonces, 1, rue du
Temple-Neuf. Il en est de même pour les
avis de naissance.

Réclames et avis tardifs
Les réclames et les insertions en réclame

dans les rubriques de la gastronomie et
des spectacles et manifestations doivent
nous parvenir Jusqu 'à 15 heures. Passé ce
délai, et Jusqu 'à 1 heure du matin, nous
n'acceptons plus que des avis tardifs et
des réclames dont la hauteur maximum est
fixée à 30 millimètres.

Les annonces prescrites pour une date j
déterminée, mais qui nous parviennent trop
tard pour être Insérées à cette date, sont
sans autre avis publiées dans le numéro
suivant. En cas de nécessité, le Journal
se réserve le droit d'avancer ou de retarder
la parution des annonces qui ne sont pas
liées à une date.

Délais
pour les changements d'adresse

(minimum 1 semaine)
Pour le lendemain: la veille avant 10 heures.
Pour le lundi: le vendredi avant 10 heures.

ADMINISTRATION DE LA
c FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL »

C 7. s\Région de Neuchâtel

Nous cherchons employé (e) de commerce capable
de fonctionner comme

chef de bureau
parlant couramment le français  et l' al lemand et ayant
quelques connaissances de l'anglais.
Notre nouveau collaborateur devrai t  posséder une
bonn e formation professionnelle (apprentissage de
commerce ou diplôme d'école supérieure de com-
merce), de l'expérience dans le contact avec la clien-
tèle ainsi que dans la publicité.
Nous offrons : une situation stable , un travail agréa-
ble et de bonnes conditions de salaire. Semaine de
5 jours.
Prière d'adresser les offres de service avec copies de
certificats, curriculum vitae, prétention de salaire et
indication de la date d'entrée possible à U. V. 3167
au bureau de la Feuille d'avis.L J
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Quotidien de Neuchâtel cherche pour

...

sa rédaction sportive
employé surnuméraire, pour un travail hebdomadaire
de quelques heures, le matin de 7 heures à 10 heures.
Faire offres manuscrites sous chiffres  W. Z. 3187

au bureau de la Feuille d'avis,

X_ /

Nous cherchons pour le 1er août ou pour une date
à convenir

une employée de bureau
de langue maternelle française , ayant déjà un peu
de pratique et connaissant la sténodactylographie. Place
stable et bien rémunérée ; semaine de 5 jours . Faire
offres manur-rrites , accompagnées d'un curriculum vitae
et d'une photographie , sous chiffres  A. D. 3188 au

burea u de la Feuille d'avis.

V J
( Lire la suite des annonces classées en 9me page )

On demandé une

jeune fille
pour les chambres et
pour aider au buffet.
Restaurant du Jura, tél .
5 14 10.

¦ ' ¦ ' ¦¦ ¦¦

Maison bien connue de Zurich cherche

jeune employé (e)
pour son département expédition.

Conditions : bonne formation commerciale, allemand et
français. Entrée dès que possible.

On offre de bonnes conditions de travail , ainsi qu 'une
place stable, intéressante, bien rémunérée et susceptible
d'être développée, aux candidats (les) possédant bonne

éducation et de toute moralité. j
Prière de faire offres avec curriculum vitae , photo, copies
de certificats et prétentions de salaires sous chiffres

OFA 30.708 Zj à Orell Fussli-Annonces, Zurich 22,
' x ' ' •

Nous cherchons quelques
>

TÔLIER S capables
sachant exécuter des travaux en tôle
fine d'après dessins et connaissant
bien la soudure autogène.
Semaine de cinq jours.
Faire offres ou se présenter.
USINE DECKER S. A.,
Neuchâtel.

Fabrique d'horlogerie Chs TISSOT &
FILS S. A., au Locle, cherche

Outilleur
au courant de la fabrication des fraises
en métal dur et en acier utilisées pour
le façonnage des ébauches.

Ouvrières
connaissant les diverses parties du pi-
votage.

Visiteuse de pivotuge
Mise au courant de personnes habiles
et consciencieuses.
Toutes places stables. Entrée immé-
diate  ou à convenir.
Faire offres ou se présenter à notre
Service du personnel .

' !' :¦!'  i • '
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Etablissement . privé cherche, si
possible ' pour tou t de suite, bon

cuisinier ou cuisinière
Offres avec prétentions de salaire,
copies de certificats et photographie
sous chiffres P. 50126 N. à Publi-
citas, Neuchâtel.

La Maison de santé
de Préfargler cherche,
pour le 15 Juillet , une

EMPLOYÉE
pour sa buanderie dotée
de machines à laver.
Nourrie par la clinique.
Falre offres avec pré-
tentions de salaire à
l'économat. Tél. 7 64 77.

Nous cherchons pour
le 1er Juillet 7

sommelier (ère)
Prière de s'adresser au
restaurant des Halles,
tél. 5 20 13.

On cherche pour les
samedis et dimanches
après-midi d'été, pour
le pavillon des Falaises,

JEUNE FILLE
ou

jeune homme
pour aider aux travaux
de l'office. Prière de
falre offres au restaurant
des Halles, tél. 5 20 13.

Nous cherchons pour
le restaurant des Falaises

jeune fille
ou

jeune homme
pour l'office. — Falre
offres au restaurant des
Halles, tél. 5 20 13.

Je cherche pour tout
de suite ou date à
convenir,

bon menuisier
place stable, pour hom-
me soigneux et capable.
Falre affres à Robert
PF.TiT.ATON, menuisier,
CRESSIER (NE), tél.
7 73 34.

A vendre un immeuble de 2 appartements
(chauffage central) aveo

B0ULANGERIE -TEÀ-R00M
ALIMENTATION GÉNÉRALE
commerce seul dans petit village (place d'armes).

Conviendrait à Jeune couple travailleur.
Chiffre d'affaires intéressant.
Ecrire sous chiffres P.C. 12709 L. à Publicitas,

Lausanne.

Le voilà — le nouveau

HOLIDAY
. , , . 3 I' ;. '- .  •

avec cartouche-carblde N0NST0P *
Une nouvelle performance signéePaper-Mate : fatigue - il glisse sans effort sur le papier, son
forme élégante, coloris extraordinaires et qua- écriture est d'une netteté absolue,
lité Paper-Mate! Adoptez Holiday: le stylo de qualité auquel
Paper-Mate Holiday est vraiment léger et ma- vous pouvez vous fier — le stylo qu'il vous
niable. Jamais de doigts crispés, jamais de fautl ,

% la cartouche-carbide N0NST0 P à pointe faces, qu'elles soient rugueuses ou lisses,
argentée écrit instantanément, sans bavures, brillantes, mates ou «grasses».
saris effort et sans accrocs sur toutes les sur- _ Cartouche-recharge d'origine Fr. 1.50
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dans toutes les papeteries,
dans chaque magasin spécialisé.
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IRAFlESXCr B WKAFJS M JE*
la grande marque mondiale

fo.&i.a .f.. Gillette (Switzerland) Limited, Neuchâtel

Belle chambre
avec pension, pour Jeune
fille. 220 fr., libre tout
de suite. Tél . 5 52 04.

Etudiant de 21 ans
cherche chambre meu-
blée pour tout de suite
Jusqu 'à fin août. Tél.
5 66 01.

Fabrique d'appareils de précision de
la région de Neuchâtel cherche

ii.*.,bon organisateur pour département
découpage, taillage, fraisage, per-
çage. — Faire offres sous chiffres
P. 4434 N. à Publicitas, Neuchâtel.• ¦ i

I'

On demande pour tout de suite

PERSONNES
connaissant la dactylographie pour tra-
vaux d'adresses. Demi-journée acceptée.
Se présenter au Bureau d'Adresses,
place de la Gare 6, Neuchâtel.

Famille parisienne cherche

ehalet ou appartement
pour 3 adultes et 3 enfants , région lac nord
ou environs de Neuchâtel, dès le 15 juillet
et août.

Offres à H. Droz, case postale, Neuchâ-
tel 6.

On cherche

... chambres meublées
petit déjeuner. Pour la période du 11 au 23
juillet. ¦. ,

Faire offres à Ph. Zutter , instituteur,
Valangines 9, Neuchâtel. Tél. 5 61 95.

On cherche

CHAMBRE
pour tout de suite. Ga-
rage Hirondelle, M. Pierre
Senn, tél. 5 94 12.

Employé T.N. cherche
,lK>u t de suite

appartement
de 2 ou 3 pièces , sans
confort. Adresser offres
écrites â 306-527 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Employé P.T.T.
cherche chambre au cen-
tre. Tél. (037) 8 34 07
.dès 18 heures.

Famille de 3 person-
nes adultes cherche
appartement de

4 ou 4 Yz
pièces

avec confort, à environ
10 à 15 minutes de
l'hôtel des P.T.T., pour
tout de suite ou date à
convenir. Tél. 5 30 21
pendant les heures de
bureau.

On . cherche à louer
tout de suite, au bord
du lac, petit

CHALET
de 1 ou 2 pièces. Falre
offres sous chiffres E. G.
3181 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour le
24 Juillet

un appartement
de 4 chambres avec con-
fort. — S'adresser : tel
5 99 49.

50 francs
de récompense à la per-
sonne qui me procurera
un appartement de 3 à
4 chambres, dans le
plus bref délai possible.
Adresser offres écrites à
A. Y. 3115 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer chambre à da-
me ou demoiselle. Gi-
braltar 5.

A louer à monsieur
sérieux

chambre
indépendante à 2 minu-
tes de la gare. Télépho-
ne 5 39 87.

VACANCES
1 ou 2 chambres à louer,
avec ou sans pension.
Tél. (024) 5 11 91.

Nous cherchons quel-
ques places de

DEMI-
PENSIONNAIRES

pour jeunes gens et jeu -
nes filles de 15 à 17 aij s,
dès le 16 Juillet , pour
une durée de 4 à 5 se-
maines (vacances d'été).
Ils travailleraient le ma-
tin comme aides, mais
seraient libres l'après-
midi . Leurs parents paie-
raient pour la demi-
pension Fr. 5.— â
Fr. 6.— par Jour. Vie
de famille et bonne oc-
casion de perfectionner
leurs connaissances du
français exigées. Familles
protestantes sont priées
de s'adresser à l'Office
de placement de l'Eglise
nationale , Alfred-Escher-
strasse 56, Zurich 2.

A louer à personne
sérieuse

chambre Indépendante
avec eau courante , quar-
tier Bachelln , à 1 minute
du trolleybus. — Tél.
5 49 08 le matin ou le
soir.

A louer tout de sullje
chambre indépendante
non meublée. S'adresser
à Mme Zwahlen , Môle 10.
Tél. 5 47 09. - " ' ; \

A louer belle chambre
à ouvrier. Mme Godât ,
Beaux-Arts 7.

A louer à jeune fille
jol ie chambre meublée,
chauffée , au soleil, avec
part à la cuisine et à
là7 salle de bains. Tél.
5 34 69.

A louer, rue de la
Côte , chambre ljjdijpen-
dante à jeune kllomme
sérieux. Tél. 5 74 09.

Belle
CHAMBRE Ml l lU.i i;

chauffage centra l , bains,
avenue du ler-Mars 6,
4me étage à droite.

Belle grande chs&nbre ,
chauffée, salle de bains",'
vue , tél . 5 57 04.

A louer à personne sé-
rieuse, chambre avec
part à la salle de bains.
Tél. 8 42 65. Terminus
du tram de Corcelles.

Près de la gare , à louer
1 chambre avec confort.
Demander l'adresse du
No 3172 au bureau de
la Feuille d'avis.

SAINT-BLAISE
A LOUER , pour le 24 novembre, beaux

appartements de 3 et 4 pièces.
Situation ensoleillée, vue , tranquillité.

Proximité du tram.
Grands balcon s, chauffage et eau chaude

généraux. Service de concierge.
S'adresser à Pizzera S. A., Neuchâtel.

Tel 5 33 44.

A vendre

villa de 8 pièces
située sur territoire d'Auvernier , cons-

¦ truction 1910, vue imprenable, jardin ,
vergerv vigne, environ 2500 m2, libre

immédiatement.
Adresser offres écrites à 306-528

au bureau de la Feuille d'avis.

A LOUER tout de suite ou pour date à
convenir, à proximité de la PLACE PURY,

DEUX CHAMBRES
à l'usage de bureaux , atelier, etc.

Etud e Clerc, notaires, 4, rue du Musée.
Tél. 5 14 68.

# 

Créée par

Fiduciaire
F. LANDRY

Collaborateurs :

Berthold Prêtre
Louis Pérona

NEUCHÂTEL
Epancheurs 4 Tél. 5 13 13

offre à louer
au centre : LOCAL destiné à un salon de

COIFFURE POUR DAMES
L'agencement serait cédé pour un prix rai-
sonnable.

A louer
appartement

meublé
de 2 pièces, cuisine,
salle de bains , chauffé ,
à. Corcelles. — Adresser
offres écrites à H. F.
3123 au bureau de la
Feuille d'avis.

Local - garage -
entrepôt

de 80 m.a, avec électri-
cité, téléphone , force ,
eau , à louer tout de sui-
te a la rue de la Côte
137. Tél. 8 15 14.

A louer à Boudry
appartement de 2 cham-
bres, tout confort et ga-
rage si désiré, dans quar-
tier tranquille , pour le
24 Juillet ou plus tôt.
S'adresser à Fiduciaire
Landry, tél. 5 48 48.

A louer à Bonvlllars

appartement
de 3 pièces, bains, Jar-
din, vue , soleil , tran -
quillité ; conviendrait à
retraités ou à personne
seule. S'adresser à Denis
Duvoisin, Bonvlllars. Tél.
(024) 3 13 08.

Â~j COMMUNE
<§ de

IJp COUVET
Par suite de démis-

sion, un poste

d'employé
au secrétariat

communal
est mis au concours.

Exigences : apprentis-
sage complet avec diplô-
me dans une administra-
tion ou formation équi-
valente. Langue mater-
nelle française.

Entrée en fonctions :
dès que possible.

Traitement : classe XII
(68O0 - 9000 fr. plus al-
locations légales).

Offres manuscrites avec
curriculum vitae et co-
pies de certificats sont
à adresser au CONSEIL
COMMUNAL DE COU-
VET jusqu 'au 16 Juillet
1960.

A vendre

TERRAIN
en b o r d u r e  de route
cantonale (1000 à 2000
mî) — Tél . 6 42 61.

Neuchâtel
et environs
On demande ;

Locatifs
Villas
terrains pour villas
Villas locatives
et locatifs

G 
OnCC Neuchfttel

• ItUdlJTél. 8 35 35
Oarrels 18

Quartier Favarge, Joli

studio meublé
cuisinette installée, dou-
che, confor t moderne , à
louer tout de suite à
couple sérieux . Télépho-
ne 5 23 51.

A LOUER
dans la boucle, deux lo-
caux à l'usage de

bureaux
ou atelier

l i b r e s  immédiatement.
Loyer mensuel Fr. 60.65.
Falre offres sous chif-
fres I. K. 3174 au bu-
reau de la Feuille d'avis .

A vendre au Val-de-
Ruz une

MAISON FAMILIALE
de 4 pièces, tout con-
fort , vue sur le lac de
Neuch&tel , Jardin et
verger de 1300 mî . Trol-
leybus à proximité.
Fr. 50,000.—. Adresser
offres écrites à C. R.
2751 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pour cause de départ,
à louer pour fin août ,
rue de la Côte,

appartement
de 4 pièces , hall , bains,
chauffage central indi-
viduel , véranda avec vue
magnifique, dépendan-
ces. Adresser offres écri-
tes à E. H. 3193 au bu-
reau de la Feuille d'avis .

A louer pour le 15
Juillet

2 pièces meublées
contlguës, quartier de
Maujobia. Tél. 5 97 91 à
partir de 19 heures .

A vendre à

Colombier
villa de 5 pièces et vas-
tes dépendances. Adres-
ser offres écrites à D.S.
2752 au bureau de la
Feuille d'avis.

liAKAlih, a louer
à l'est de l'usine de Mé-
taux Précieux . S'adres-
ser : Entreprise Comlna
Nobile & Cie , Saint-Au-
bin (Neuchâtel). Tél.
(038) 6 71 75.

A vendre à

Neuchâtel
maison de 2 logements
de 3 pièces, plus Jardin
et verger. — Adresser
offres écrites à M.B. 2761
eu bureau de la Feuille
d'avis.

A louer petit logement
de

2 pièces
et cuisine , sans confort.
Tél.. 5 74 81.

A louer dès le 24 août

GRAND STUDIO
avec cuisine entièrement
installée, confort moder-
ne, quartier tranquille.
Loyer mensuel Fr. 140.—
chauffage en sus. Etude
Jaques Meylan , Place-
d'Armes 6, Neuchâtel.
Tél. 5 85 85.

Bâtiment à

Corcelles-Concise
à fendre : 3 apparte-
ments, un de 4 cham-
bres et deux de 2 cham-
bres. Jardin , dépendan-
ces. Assurance incendie
de base : 35,600 fr. —
Prix : 37,000 fr.

Pour visiter, M. Paul
fUs de Louis Payot sera
sur place les 9 et 10
Juillet 1960.

François - Louis Mi-
chaud , notaire, Yverdon.

Fontaine-André
A vendre dans si-

tuation f a v o r a b l e,
avec vue imprenable,

jolie maison
locative de 3 appar-
tements, dont 2 avec
salle de bains. Pignon
habitable. Vastes dé-
pendances et jardin.
Fr. 92,000.—.

Etude Ed. Bour-
quin , avocat, notariat
et gérances, Terreaux
9, Neuchâtel.

A venore

luxueuse villa
de 3 appartements, ga-
rage, magnifique parc,
vue Imprenable. Adresser
offres écrites à F. U. 2754
au bureau de la Feuille
d'avis.
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... disent des milliers ""de femmes. , .:_
Elles connaissent le grand avantage des
sous-vêtements CAL IDA pour messieurs:
1*élastique coilïissant interchangeable .

iSr TJift %-,-i g .

Et leur mari le sait "b ien:
Les CALIDA t iennent mieux i ^r^
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En coton - blanc et en couleurs
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PROFITEZ DE LA TECHNIQUE MODERNE!

r - C'est en employant une cuisinière perfectionnée
«LE RÊVE n que vos qualités de « cordon bleu »
seront intégralement mises en valeur I

Les appareils « LE RÊVE » sont synonymes de
qualité et de bienfaclure. Voyez par exemple

: 1. .i '¦ ' . leur grand four avec son nouveau thermostat...
*Éfe? A loul y réussira à la per fect ion.

Ï$Ê 7y— . . 'v'iy ! Et quelle joie et quelle fierté de posséder une
¦ H '̂̂ JtL '-t ^ U.:m^ cuisinière suisse... une véritable «LE RÊVE ».

^H 
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n _ ¦— _

fiJEJ ' B CUISINIERES A GAZ de ville ou bufagaz, i
¦ m 3 feu x, Fr. 350.—.

B ——— m CUISINIÈRES ELECTRIQUES à 3 plaques Fr. 375.—

_ \\\mi_____--a_miam___Ê____S_\_\_\ WW franco partout.

Dépôt officiel « Le Rêve »
Tél. 8 12 43

/V. /

'mm m'im**K*ÊmwmmmÊÊt ta ¦ 
"' *mmmmm:__mmmBmmwmmmÊmimÊmmmrmmmm mm

Quand on a bien soif... ,^̂ -—¦--__—^̂

Cette boisson, fabriquée selon un procédé
original déposé, et légèrement sucrée, f  . vvtC©8*
a BU combiner la saveur délicieuse d'extraits " autre qu-e
de fruits et d'herbes avec les qualités
réputées du lacto-sérum.
Doux ec pourtant pas trop doux !
Pétillant , mais ne gonflant pas l'estomac!
Idéal contre toutes les soifs I

La voici ! Ficelle de
Schaffhouse

Voulez-vous faire plaisir à votre jour (par exemple), guider son donc hygiénique. Les parents
fiston? Donnez-lui un ficelier plein cerf-volant dans le ciel , sa joie sera apprécient cette précieuse qualité,
de bonne ficelle de Schaffhouse. comp lète:laficellesedéroulesans Fabrique Suisse de Ficelles
Car la ficelle ne s'y emmêle pas .l' ombre d'un accroc. Notez que Schaffhouse
et ne se noue jamais. Veut-il un la ficelle en ficelier reste propre , En vente chez les détaillants

I 

AMEUBLEMENT!
COMPLET I

pour

100 francs 1
seulement à la livraison

et 36 mensualités de Fr. 39.-

T 1 kJ  ̂I B C I \Ji i Kl y y c li T
AMEUBLEMENTS BULLE FR

Route de Riaz - Tél. (029) 2 75 18 - 2 81 29

LE BON
FROMAGE

POUR FONDUE
Cbea

H. MAIRE
Rue Fleury 16

Grands 
jours

é
le Café des fins de repas

5% net

|Hl gr. 3.20 3.05

/ iif\ î scj u'au 30 juin Ë
/"^^ffii ï/ 1  'es ' ivrais°ns ^erllltV . ...-
Vf i J combustables

^̂ Ẑ'vfflf - ''  ̂ c
'
ue vous voudrez bien nous demander

BÉNÉFICIERONT D UNE PRIME D'ÉTÉ I

de Fr. "."fr W les 100 kg. , X

Escompte 5 % pour paiement dans les 10 jours

HAEFLIGER & KAESER 1 SK» I
_̂__ W-_}-___.̂ _\\\\ti_^_\\__TQB^_tSnBB3niKBR__WËB&

I m m M  
PNEUMATIQUES

SACS DE COUCHAGE
aux prix les plus bas, mais toujours

de première qualité

B. Schupbach - Stock U. S. A.
Neuchâtel - Saars 50 - Tél. 6 87 50 ,

Iteau choix
de cartes de visite
au bureau du journal

DIVANS-LITS
avec matelas à ressorte

et protège-matelas
Garantie 10 ans

Fr. 175.-
TAPIS BENOIT

Maillefer 25 - Tél. 5 34 bu
Livraison franco

Facilités ae paiement

Robe de mariée
avec boléro, en organdi
et dentelle , taille 40, à
vendre Fr. 130.—. Adres-
ser offres écrites à J. K.
3157 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre : Jolie ban-
que de boulangerie avec
5 tiroirs, 2 rouleaux è
papier , séparation des
cornets, etc., à l'état de
neuf , ainsi qu 'une vi-
trine en cristal et une
vitrine de magasin, en
chêne. — F. Etienne, les
Hauts-Geneveys.



L'Association des usines à gaz suisses
a tenu ses assises à Douanne

Au cours de la 17me assemblée
ordinaire des délégués de l'Asso-
ciation des usines à gaz suisses qui
s'est tenue jeudi à l'hôtel Biiren à
Douanne , M. E. Stadelhofer , conseil-
ler de légation auprès de la délé-
gation suisse à l'O.E.C.E. à Paris ,
a fai t  une conférence sur : « Les
découvertes de gisements de pé-
trole et de gaz naturel en Afrique
du Nord et leurs répercussions po-
litiques sur l'Europe occidenlale. »

Il exposa tout d'abord , que c'est
seulement depuis la fin de la
deuxième guerre mondiale , c'est-à-
dire depuis 1945, que les questions
énergétiques comptent  surtout dans
les relations réciproques des Etats.
Ce changement a en t r a îné  la créa-
tion du plan Marshal l  et plus tard
celle de l'O.E.C.E. Parmi les pre-
miers groupes de t ravai l  de cette
dernière organisat ion se t r ouva ien t  le
« comité du charbon » et son « sous-
comité pour l'approvisionnement et
la distr ibution ». Puis ce fut  en 1950
la création de la C.E.C.A., dont le
but était aussi b ien économique
que polit ique.  Jusqu 'en 1955, c'est-
à-dire pendant  les dix premières an-
nées de collaboration europ éenne
sur le plan économique, on s'oc-
cupa surtout des problèmes de pro-
duct ion et de d is t r ibut ion  d'éner-
gie. Et c'est alors qu 'on put cons-
tater pour la première fois une
« conscience énerg éti que européen-
ne » qui se manifesta  dans le « rap-
port Hartley ».

I II rapport pessimiste
Hartley était le pré sident d'une

commission d' experts in te rna t io -
naux qui établit  un rapport  i n t i t u l é :
« L'Europe face à ses besoins crois-
sants en énergie. » Ce rapport  é ta i t
plutôt pessimiste. Il concluai t  no-
tamment  que l'Europe aurai t  des
déficits énergétiques croissants ; la
cause n 'en serait pas tellement un

manque d'importation d'énergie
mais plutôt des diff icultés de de-
vises et de paiements .  Pour éviter
le désastre il serait nécessaire , selon
ce rapport , de recourir à l'énergie
atomique au plus tard en 1975.

Ce fut  ensuite la création de la
communauté  atomique européenne
( E u r a t o m ) ,  para llèle à la consti tu-
tion de la c o m m u n a u t é  économique
européenne (Marché commun) .
Dans le cadre de l'Eurolom , les
« Trois Sages », le Français  Ar-
mand . l'Allemand Etzel et l'Italien
Giordani , publ ièrent  un rapport in-
t i tu lé  : « Un object i f  pour l 'Eura-
tom » dans  lequel ils démontrèrent
les poss ib i l i tés  de créat ion de réac-
teurs dans les six pays de la com-
m u n a u t é . La capaci té  to ta le  de ces
réacteurs devrait a t te indre  15 mil-
lions de k\V en 1907.

Ln crise de Suez
et ses répercussions

L'étape suivante  fut  la crise de
Suez en 1950 qui démontra la dé-
pendance î le  l'Europe en mat iè re
d' approvis ionnement  énergétique et
sembla tout d'abord donner  raison
au rapport Hartley et à celui des
« Trois Sages ». Ainsi.  l 'Euratom fit
un contrat  avec les Etats-Unis pour
une  coopération sc ien t i f ique , techni-
que ct f inanc ière .

Mais la crise de Suez eut aussi
son bon côté , puisque  des recher-

, ches pétrolières fu r e n t  entreprises
*~en Europe et couronnées d'un tel

succès qu 'elles provoquèrent, en
1958 , une  grave crise charbonniè re .
A cette date , de nouvel le s  sources
de pétrole et de gaz na ture l  fu ren t
également  découvertes en Afrique
du Nord. Par suite , la commission
consul ta t ive  de l'énergie de l'O.E.
CE. publ ia  au début  de cette année
un autre rapport , le rapport Ro-
binson (d' après le nom du pré-
sident de cette commission). Il

constata notamment  que le rapport
Hartley et celui des « Trois Sages »
sont exagérés dans leur pessimisme.
Les besoins énergétiques peuvent
être facilement couverts jusqu'en
1975 par les énergies classiques ;
l'énerg ie atomi que ne jouera pas
un rôle important  avant cette date.
On recommande un approvisionne-
ment à des prix aussi bas que pos-
sible et une concurrence saine en-
tre les différentes sources d'énergie.

L'importance
de l'Afrique du ÎVord

en matière énergétique
Les découvertes d'énergie en Afri-

que du Nord peuvent avoir des con-
séquences profondes pour les trois
communautés europ éennes , la CE.
C.A., l 'Euratom et le Marché com-
mun : la d i m i n u t i o n  relative de
l ' importance du chabon et l'arrêt
total ou partie l  de la construction
de réacteurs atomiques.

Ce changement  de situation ame-
na la cons t i t u t ion  d'un comité  inter-
exécutif chargé d 'é tudier  les ques-
t ions  d'énerg ie des trois commu-
nautés.  Son but est de fixer des
prix d' or ientat ion pour les d i f fé-
rentes sources d 'énerçie . Enf in , il
est de nouveau question d'une fu-
sion des trois communautés .

Quelques c h i f f r es
M. Stadelhofer  a te rminé  son in-

téressant exp osé en donnan t  quel-
ques ch i f f res  précis sur la produc-
t ion  énergé t ique  en Afr ique  du
Nord. En 1905 le Sahara produi ra
05 mil l ions de tonnes de pétrole et
17.5 mil l ions de tonnes de gaz na-
turel.  En 1975 la production aura
a t t e i n t  env i ron  132 mil l ions de
tonnes  de pétrole et 05 m i l l i o n s
de tonnes de gaz nature l , ce qui
couvrira alors le 40 % des besoins
d'énergie en Europe.

I. T.

Le Congo indépendant le 30 juin 1960
Des nombreux pays africains qui

accéderont à l'indépendance dans les
semaines et les mois à venir, le Congo

(belge) est sans doute le plus impor-
tant .

Il y a en viron cent ans, on ne con-
naissait que la bordure côtière et oe
n'est que vers 1875 que l'explorateur
Stanley put pénétrer dan s lia brousse.
On découvrit bientôt le point faibl e du
Coingo : la communication très difficile
avec la mer. Le fleuve Congo, il est
vra i, est naviga ble sur une très grandie
partie de son cours, mais précisément
la partie entre Léopoldvill e et l 'Atlan-
tique est une chaîne de chutes et de
rapides. « Sans chem in die fer le Congo
ne vaut pas un penny », a dit Stanley.

Le chemin de fer de Léopoldville à
Matadi , achevé en 1898, rendait possible
l'exploitat ion des richesses congolaises
et leur exportat ion . Aujourd'hui , le
Congo est un "des plus grandis produc-
teurs de cuivre, de diamant , d'étain et
d'ura n ium. Viennent ensuite par ordre
d'importance l'or, l'argent , le cobalt , le
manganèse, le plomb, le zinc, le palla-
diu m, le tantale, le wolfra m et la
bauxite. La houi lle ne s'y trouve qu'en
petites quantités et il n 'y a pas de pé-
trole. Ce manque de combustible est
cependant compensé par les nombreux
rapides et chutes qui permettent de
produire de l'énergie hydro-électrique à
bon marché.

Les produits agricoles les plus impor-
tants  sont : l'huile die palme, le coton ,
le café ; citons également le bols, le ca-
cao, les fibres , le caoutchouc, le sucre,
le quinquina , le copa l et le thé.

Aula de l'université : 20 h. 15, Audition
du Conservatoire (diction et art drama-
tique)

Cinémas
Apollo : 16 h. et 20 h. 30, La chaîne.
Palace : 15 h. et 20 h. 30, La fromagerie

de Fefreude.
Arcades : 15 h. et 20 h. 30, Sait-on Ja-

mais...
Rex (Théâtre) : 20 h. 15, Pilotes de haut

vol.
Stuil ln : 15 h. et 20 h. 30, Indiscret.
Clnéac : 20 h. 30, Abbott et Costello.

( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

L analyse de la profession de foi de
M. Crossman nous permet de mieux
saisir les divergences de vues qui oppo-
sent les doctrinaires du parti, dont M.
Crossman se fait le porte-parole, a la
tendance révisionniste conduite par M.
Gaitskell . Celui-ci veut absolument re-
venir au pouvoir , quitte à assouplir le
programme de son parti pour attirer
les électeurs hésitants.

Même si la tendance extrémiste de
MM. Foot et Crossman représente une
minorité, elle n'en est pas moins très
active et ne manque pas de se mani-
fester chaque foi s qu 'elle en a l'occa-
sion. A ce propos, sept députés travail-
listes appartenant au groupe « victoire
du socialisme » qui est animé par M.
Foot, viennent de demander publique-
ment la démission de M . Gaitskell

• • dans une déclaration courtoise dans la
forme, mais vigoureuse sur le fond ,

x «jui a été publiée par la presse. La po-
sition des adversaires de M. Gaitskell
a encore été renforcée par une décla-

• ration du parti travailliste de Hamp-
stead, section à laquelle appartient M.

, Gaitskell , qui lui demande de démis-
jàj | siotmer de son poste de leader , afin de

, :¦'¦/. 'permettre au Labour Party de main-
V;,7^tenir son unité.

La pression des syndicats
ttwfi ¦ ¦

' L opposition de plus en plus crois-
V; , «ante des syndicats n'est pas non plus

pour faciliter la tâche de M. Gaits-
kell. En effet , on ne peut négliger le
rôle important tenu par les trade-

. unions dans le mouvement travailliste.
Or, aujourd'hui , une majorité pacifiste

7 et particulièrement agissante se déeage
%)y , dans les syndicats qui sont favorables
' |f\L à la renonciation unilatérale par la

, .¦ ,; ptfande-Bretagne des armes nucléaires.
,7 On a d'ailleurs déjà pu se rendre

•"{̂ •7;; compte de 
l'ampleur oue prenait ce

mouvement au mois d'avril , lors du
/feiî'grand meeting final " de la manifesta-

tion antinucléaire qui a groupé envi-
ron cent mille personnes au pied de
la statue de Nelson , à Trafalgar
Square. La première victoire politique

¦
¦ 
== ===

de ce mouvement a été obtenue au
congrès des coopérateurs, et , comme
on l'avait prévu, elle est en train de
provoquer une réaction « en chaîne »
au sein du mouvement travailliste. En
tout cas, les mineurs et les cheminots,
qui seront appelés à se prononcer sur
la politique de défense à adopter par
les travaillistes, s'inclinent de plus en
plus du côté des pacifistes. Les méca-
niciens et les employés de magasins
ont déjà voté en faveur du désarme-
ment unilatéral. .

Toutefois, malgré l'opposition de
nombreux militants , M. Gaitskel l est
encore soutenu par la majorité des
membres du comité exécutif du parti
travailliste, comme vient de nous le
montrer le vote qui s'est déclaré en
faveur de la politique de défense du
leader et de ses amis.

Excès
Les divergences travaillistes ont en-

core été illustrées par les paroles dés-
obligeantes que M. Wyatt , ami de
M. Gaitskell], a prononcées à l'encon-
tre de M. Cousins, leader du pu issa nt
syndicat des transports. L'attaque de
M. Wyatt a dépassé tous les excès
de langage généralement entendus dans
les milieux politiques britanniques. M.
Wyatt trouve que la position du syn-
dicat des transports dépend de la seule
attitude de M. Cousins, à qui il a
notamment reproché « de travailler lar-
gement en faveur de la défaite dont
M. Crossman est le prophète ». Le
discours de M. Wyatt a provoqué de
violentes réactions de la part des orga-
nisations syndicales. Il est , en effet ,
di f ficile de se souvenir d'une attaque
aussi vive depuis la querelle qui se
déroula autour de M. Bevan. Les
effets de ce fâcheux différend ne
peuvent qu 'aggraver la situation . Dès
lors, un compromis entre M. Gaitskell
et M; Cousins paraît de moins en
moins probable.

Le départ de M.  Robens
La nomination de M. Robens à 1a

tête de la direction générale des char-

bonnages a aussi provoqué des remous.
Cette nouvelle n'a pas seulement été
accueillie défavorablement par les con-
servateurs, mais également par les mi-
neurs et certains députés de l'aile gau-
che du parti travailliste . Ceux - ci
objectent à M. Robens qu 'il devient
ainsi l'instrument de la politique con-
servatrice qui se servira de lui pour
imposer sa politique aux mineurs. On
reproche, encore à M. Robens de quit-
ter le bateau travailliste à un moment
inopportun. D'aucuns s'étonnent surtout
de cette nomination , et ils y voient
une nouvelle habileté politiqu e de M.
Macmillan, car les compétences de
M. Robens ne sont pas très étendues
dans le domaine qui lui a été confié.
Cependant, personne ne peut nier les
qualités personnelles de M. Robens
qui était un des bras droits de M.
Gaitskell , sinon même son successeur
éventuel. M. Robens était aussi un des
rares députés travaillistes qui ont des
liens avec le mouvement syndical. Son
départ du « cabinet fantôme » affai-
blit de nouveau M. GaitskeH qui sera
privé d'un précieux collaborateur.

Soutiens

Néanmoins, même si M. GaitskeH
est encore l'objet de violentes attaques
de la part de ses adversaires, ses par-
tisans ne manquent pas de lui accor-
der leur soutien. A cet effet , le comité
directeur du syndicat des mineurs de
Durham a réaffirmé sa fidélité à M.
Gaitskell dans un communiqué qui dé-
nonce les attaques du groupe « victoire
du socialisme ». En outre , ce commu-
niqué précise que le leader du parti
travailliste a été élu démocratiquement.
Et de nombreux membres influen ts  du
Labour Party, notamment MM. Grif-
fith, Harold Wilson , Brown et Cafl-
lagham , ont parlé en faveur de leur
leader. M. Griffi th a lancé un appel
aux travaillistes, leur demandant de
respecter les décisions de leu r leader ,
qui a été élu à l'unanimité chef du
parti.

Comme nous le montrent les faits,
le parti travailliste britannique traverse
une mauvaise période de son histoire.
Le prochain congrès de cette grande
formation politique qui , ne l'oublions
pas, rassemble 44 % du corps électo-
ral , nous dira si la crise est réelle ou
si le maJaise actuel est le résultat du
travail d'une minorité par trop agis-
sante.

Jean-Claude BUHREB.

Nouvelles divergences chez les travaillistes anglais
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Fr. 2.20 seulement IDURBApi
1 tube de lî t^^aldentifrice Durban 's £&R£*ïÉR

1 savon Durban's /
Pur et naturel 77 BFW7

''Parfumé à la lavande |n%«

De couleur naturelle mjt- ̂ xl

Vous doublez cet Pf,,. XX :'* ™̂
avantage en achetant ': j j | [ •! ,1 i ;
le tube géant — —~*

PHARMACIE D'OFFICE :
Pharmacie Coopérative, Grand-Rue

Dès 23 h„ pour urgences seulement
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CECILE

Jeudi
SOTTENSXË T TÉLÉDIFFUSI ON

7 h., Radio-Lausannè vous dit bonjour.
7.15, informations. 7.20, disque, premiers
propos , concert matinal. 11 h., émission
d'ensemble. 12 h., variétés populaires.
12.16, le quart d'heure du sportif. 12.35,
soufflons un peu. 12.45, informations.
12.55. succès en tête. 13.15, le quart
d'heure viennois. 13.30, compositeurs suis-
ses : Emile Jaques-Dalcroze.

18 h., entre 4 et 6... 16.20, musique de
danse. 16.30, le Tour de France: 16.50,
entre 4 et 6.. musique de danse,' suite.
17 h., Radio-Jeunesse. 18 h ., l'Informa-
tion médicale. 18.15, le micro dans la
vie. 18.50, le Tour de France cy-
cliste. 19 h., ce Jour en Suisse. 19.15,
informations. 19.25, le miroir du monde.
19.50, rendez-vous avec Géo Voumard.
20 h., feuilleton : Silvla , d'après le film-
roman de Richard Mason. 20.30, la Gran-
de Affiche. 21.10, conversation avec Igor
Markévltch . 21.30, concert par l'orches-
tre de chambre de Lausanne. 22.30 , Infor-
mations. 22.35 , le miroir du monde. 23.05,
ouvert la nuit.

Second programme
Jusqu'à 19 h., programmes de Sottens

et de Monte-Ceneri. 19 h., émission d'en-
semble du studio de Genève : mosaïque
musicale. 20 h. , vingt-quatre heures de
la vie du monde. 20.12 , intermezzo. 20.15,
nouveautés en éventail. 20.30, succès en
tête. 20.50. à la découverte. 21.05, les
lumières de la ville. 21.30. swing-serena-
de. 21.55, clnémagazlne. 22.25 , dernières
notes, derniers propos. 22.30 . program-
mes de Sottens et de Monte-Ceneri.
BEROMt'NSTER ET TÉLÉDIFFUSI ON
6.15. Informations. 6.20. réveil en mu-

sique. 7 h., informations. 7.05, concert ,
proverbe du Jour. 11 h., émission d'en-
semble. A l'espagnole. 11.45, Interview.
12 h., mélodies et chansons tessinoises.
12.20. nos compliments... 12.30. informa-
tions. 12.40. ensemble anglais. 13.40. qua-
tuor vocal français. 14 h., au temps des
diligences.

16 h., symphonie No 6. J. Rlvler. 16.25.
chronique des livres. 17.05. chansons mo-
dernes . 17.30. pour la Jeunesse. 18 h.,
orchestre récréatif Ranhaele. 18.45,
chronique religieuse catholloue romaine.
19 h., ectuallt?s. 19.15, résultats et lau-
réats du concours de vacances. 19.20,
Tour de France , communiqués . 11.30,
Informations , 20 h., mélodies de la pusz-
ta. 20.30. Alexunder auf Abwegen . comé-
die. M. Sebistlan . 21.35. mus faue légère.
22.15, lnfo-mntt"ns . 22.20. renortnge .

TÉLÉVISION ROMANDE
. 20.15, téléjournal. 20.30, Grande-Dlxen-
ce. un reportaee filmé. 21.15. rendez-vous
avec Félix Marten. 21.45. télé-flash. 21 .55,
chronique dea Chambres fédérales. 22 h.,
dernières informations. 22.05 , rencontre
de catch.

ÉMETTF.UI t DE Z*'RTC H
17.15. pour les Jeunes . 20 h ., téléjour-

nal. 20.15 . session au Palnls f*d*ràl. 20.20 ,
la chasse aux sorcières d'A. Miller. 22.05,
informations.
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Chacun sait que les Anglais sont des gens pratiques, ennemis
des innovations, conservateurs dans leur mode de faire et de
penser. En matière d'économie, notamment, ils s'en tiennent à
quelques recettes éprouvées et pratiquent volontiers le système
de la marche en zigzag pour avancer dans la direction voulue.

Augmentation du taux de l'escompte
Ils v iennent  d'appliquer une fois de plus cette méthode en recourant

à la manœuvre du taux de l'escompte. Le 23 juin , en effet , la Banque
d'Angleterre a élevé son taux d'escompte de 5 à 6 % ; le 21 janvier, elle

. l'avait déjà augmenté d'un poin t, après une série de réductions successives
qui l'avaient fait  descendre de 7 % en septembre 1957 à 4 %. En même
temps, le gouvernement prenait une autre mesure, celle d'élever de 1 à
2 % la proportion des fonds disponibles que les banques sont tenues de
mettre à la disposition du Trésor. Ce qui signifie qu 'une nouvelle tranche
de capitaux de 140 millions de livres sera < stérilisée » et ne pourra donc
pas être utilisée pour l'octroi de crédits industriels, commerciaux ou
Drivés.

Cette double intervention des pouvoirs publics aura pour effet de
• freiner le développement du "crédit intérieur , source d'inflation ' et dé

développement excessif de la consommation intérieure. En augmentant
le loyer de l'argent et en l imitant  au surplus les possibilités des banques,
le gouvernement entend combattre le mal à sa racine. Mais les réper-
cussions d'une telle mesure sont complexes. Alors que le taux de l'argent
monte à Londres, il baisse à New-York, aussi peut-on prévoir un dépla-
cement de capitaux de la seconde à la première de ces places et cet
aff lux de « hot money » comme disent les Anglo-Saxons, peut aussi avoir
des effets inflat ionnistes en Grande-Bretagne, dans la mesure où il
viendra a l imenter  art if iciellement le marché, à moins que le gouvernement
ne prenne des mesures prophylactiques pour l'empêcher de se fauf i ler
dans le circuit intérieur.

La bourse de Londres a marqué le coup par une baisse sensible sur
l'ensemble de la cote, car il faut bien reconnaître que le « climat >
br i t ann ique  n 'est pas des meilleurs. Les industries d'exportation se
heurtent  à une concurrence très active, notamment dans le secteur des
textiles ; en revanche , les mesures de libéralisation des échanges prises
il y a une année ont provoqué une forte augmentation des importations
de produits de consommation et alimentaires favorables au développement
du commerce de déta i l , mais  jugé assez dangereux au point de vue
monétaire.

Le gouvernement Macmil lan  désire en effet maintenir l'équilibre entre
les prix el les salaires et l imiter  le développement des ventes à crédit
qui anticipent  sur un accroissement assez problématique de la produc-
tivité.  De l'avis même de* M. Heathcoat Amory, il suffirait de peu pour
rompre l 'équi l ibre  actuel et entraîner  l'économie britannique dans la
spirale redoutée de la hausse des prix et des salaires.

Une arme à deux tranchants
Ainsi donc, moins de trois mois après la présentation du budget ,

le gouvernement est ime le moment venu d'agir pour parer à la menace
inf la t ionnis te .  En élevant le taux d'escompte officiel , il s'efforce, en
rendant le crédit plus cher , de limiter l'appel de fonds sur un marché
monéta i re  for tement  sollicité par d'impérieu x besoins financiers.

Mais il risque aussi de réduire les possibilités de l'industrie d'expor-
t a t i o n  nu moment où l'entrée en vigueur des nouvelles dispositions tari-
faires du Marché commun d' une part et de la zone de libre-échange
d'autre part va provoquer des modifications certaines dans le mouvement
des échanges in te rna t ionaux .  D'ici à peu de temps sans doute , il sera
possible de savoir si la décision du gouvernement britannique était oppor-
tune , car les moyens classiques ont perdu une bonne partie de leu r effi-
cacité depuis que l'économie n 'obéit plus seulement aux règles de l'offre
et de la demande, mais qu 'elle dépend encore de bien d'autres facteurs,
parmi lesquels le maintien du plein-emploi, la reconversion des secteurs
industriels déficients exigent l'intervention constante des pouvoirs publics.

' Philippe VOISIER.
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Une arme classique

HORIZONTALEMENT
1. Un certain temps. — Celle du pa-

pillon est aplatie.
2. Bourre de marrons. — Rond.
3. Manifestations de l'esprit.— Qui

s'est pas orné.
4. Baigna dans l'eau courante. —

Autrefois , en latin.
5. Note. — Réjouit  un condamné.
6. Est remarquable au Liban. — Pro-

nom.
7. Dans les bois. — Son eau est mal-

saine.
8. Est divisée en strophes. — N'ex-

pose pas.
—9rEtotfe tfèii furie.-e= 'Ceint de Chi-

cago a . été rapide.
10. Catastrophes. —¦ Fait apprécier les

glaces.
VERTICALEME)NT

1. Est favorisé par l'inspiration —¦
Quand quelqu um le bat, tout le
mond e le sait. .

2. Elle- est encaissée. — Se jette dams
la Balti que.

3. Fit un mauvais marché. —? Frisa.
4. Comprennent des bergères. — Let-

tres pour un prince.
5. Fait la bombe.
6. Ont un seuil corps pour beaucoup

d'hommes.
7. Ancienne unité. — Ont des fonds

encore inconnus.
8. C'est bien - fait. — Bassine.
9. Pourvu. — " Bout

i
que l'on- jette.

10. Qui demande réparation. — Epo-
que. • -

Solution du ISo 293
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?Vauxhall Victor Super Fr. 8250.- *Vauxhall Victor Riviera (modèle de luxe) Fr. 8850.- Vauxhall Victor Estate Car (Station Wagon) Fr. 9750.- *un produit de la General Motors - Montage Suisse

Delémont: Périat &. Cie, Garage Total , tél. 066/23533. Fribourg: V. Nussbaumer , Garage du Stadtberg, tél. 037/241 29. Genève: Autos-Import SA, 28-30, rue de la Servette , tél. 022/336630. Lausanne:
F. Schmocker, Garage Occidental , 7, Av. de Morges , tél. 021/258225. Morges: Garage Daniel Monay, tél. 021/7 2135. Neuchâtel: Garage M. Facchinetti , 1-3, Portes Rouges , tél. 038/56H2. St-Clerges:
Garage A. Freymond , tél. 021/98219. St-lmler: Garage A. Wiithrich , 18, rue B.-Savoye, tél. 039/416 75. Tavannes: Etabl. Merçay, tél. 032/9 24 51. Yverdon: W. Humberset , Garage des Remparts , tél. 024/23535.
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en coton Vichy à carreaux rose/blanc et ciel/blanc

2 à 4 ans 6 à 8 ans

390 J. 90
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en nylon à carreaux rose et bleu
40 45 50 55
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cest à Colombier
au centre du village, que vous trouverez la
collection la plus riche et la plus complète de

tissus de France
ainsi qu'une grande EXPOSITION de

meubles de style
Fred. KUNZ TàHSSœR-* * ̂ •"" *m «* « ¦¦ DÉCORATEUR
Colombier RUe Haute 15

Tél. 6 33 15
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feiS^^M Rue r ..̂ — w^Hlî E^̂ ^i^- ,%¦>... .. . v.0C^lé MJ îBlB -̂W l̂

Un seul film pour la lumière du Jour
et la lumière artificielle

J L
Que vous photographiez à la lumière
du jour  ou à la lumière  artificielle ,
vous obtiendrez toujours , avec le
même f i lm  négatif Telcoior ,
de splendides photos d' une fidélité
de couleurs remarquable.

C'est si simple avec Telcoior

Films inversibles et
films négatifs en couleurs
de la Maison Tellko S.A., Fribourg
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Les régates internationales de Lucerne

Les 6mes ré gates internationales de lucerne réunissent les bateaux de qualre g
pays, dont la Grèce et la , Finlande. Le bateau Malien « Fandango « piloté par ?
F. Cavallo a réalisé 18 points et a remporté la première médaille de ces E
championnats , suivi par <i Garoupa » (Suisse] et « Katrina » (Finlande), 17 et ?

16 points. Voici une photo de ces belles régales. ?

Victoire du rapide Graczyk
La quatrième étape du Tour cycliste de France Dieppe-Caen (211 km.]

Le Français Anglade s'empare du maillot jaune
(NOTRE SERVICE SPÉCIAL)

. ¦ '.K-
Pour ne pas faillir à la tradition, l'étape menant à Caen a

connu un déroulement tumultueux. Les attaques jaillirent cons-
tamment. Très souvent, les Suisses furent à la pointe du com-
bat... sauf au moment décisif lorsque le groupe comprenant
Anglade et Baldini démarra au 168me kilomètre.

Cette échappée, qui permit à Anglade
d'endosser le maillot jaune et à Baldini
de se muer en vrai leader de l'équipe
i ta l ienne, aura  probablement de sérieu-
ses répercussions sur la suite du Tour :
Rivière et Nencini ne t i ennen t  certai-
nement pas à jouer le rôle de lieute-
nant...

Le courageux Hoevenaers
Le départ de cette quatr ième étape

Dieppe - Caen est donné à 11 h. 30
aux 122 coureurs restant qual i f iés  ; Hoe-
venaers, blessé, a décidé de repartir.

Le début de la course est marqué
par de nombreuses tentatives d'échap-
pées, mais aucune n 'obtient de succès.

Aucune attaque ne parvient à se dé-
velopper et c'est groupé que le peloton
atteint le km . 50. Parmi les rares attar-
dés f igure le Suisse Schleuniger, vic-
t ime d'une crevaison , un kilomètre plus
tôt. Schleuniger rejoindra d'ailleurs ra-
pidement la caravane.

N ombreuses escarmouches
Une nouvelle série d'attaques est en-

suite enregistrée, dont les auteurs sont
no tamment  Defi i ippis , Adrlaenssens,
BattistinJ, Hostolla n , Barbosa, Darriga-
de, Everacirt , van Aerde , Delberghe, Bi-
slllia t , Gimmi , Mahé et Strehler. Le
maillât, jaune GrouiS'sard lui-même par-
t ic ipe  à u ne  de ces offensi ves.

Juste avan t  l'entrée sur le pont de
Tanca rvi l le, Rolf  Graf 'est à son tour
trahi  > par un boyau1 défai l lant . II re-
viendra rapidement  sur un peloton qui
s'est regroupe après une attaque de Dar-
rigade . Peu après, Busto  se détache
(km. 99). Il est rapidement rejoint par
le Suisse Gimmi.  Les deu x hommes
prennent  25" d'avance . Au pont Aude-

Les Portugais mécontents
Le « Diario de Manha », journal

portugais gouvernemental, estime
qu 'on n 'aurait pas dû faire partici-
per deux Portugais « hors de forme »
au Tour de France.

Le Journal déclare notamment :
« Deux cyclistes portugais disputent
le Tour de France. L'un est filme au
classement général , l'autre llgme. Les
classements n 'ont pas une Importance
majeure. Néanmoins, il nous semble
que ces deux coureurs n 'étaient pas
assez préparés pour entrer dans une
compétition internationale de cet or-
dre. Il serait Judicieux d'éviter de tel-
les situations. »

On sait que les coureurs incrimi-
nés sont Antonio Alves Barbosa et
Antonio Batista.

mer ( I l l m e  km.), Graczyk et Baff.i re-
jo ignent  les deux premiers, imi tes  trois
kilomètres plu s loin par Brankart , Niel-
sen , Batl is l .ini  et Proost. Une fois en-
core le peloton réagit et l'échappée
échoue qua l r e  k i lomètres  plus loin , au
128me km., Mahé , Beuffeui l et Battis-
t.inti p rennent  de l'avance au moment
même où Schleuniger fait u n e  v io len te
chute .  Blessé à la hanche , notire compa-
triote doit changer de vélo, le sien
ayaaiit la fourche brisée, En compagnie
de Moresi qui l'a a t tendu , le v a i l l a n t
Schleuniger parviendra à terminer juste
a v a n t  la f e rme tu re  des délais.

Echappée sérieuse
A Pont-L'Evêque (km. 140), les trois

leaders se rav i ta i l l en t  30" avant le pe-
loton . Au lfiSme km., Molenaers , W.
van Est, Baldini , Pauwels et Anglade
se détachent. . . ;

A u  17'nne km., les fugitifs ont une ,
minute d'avance et Anglade est virtuèlX
maillot j aune . Un passage à niveau fer-
mé, cinq kilomètres plus loin , coûte
10" . aux fuyards .  A l'arrière, .Nencini
fai t  une chute mais rejoint. Au 181me

kilomètre, les six échappés ont 1' 45"
d'avance. »

A 20 km. du bu t , l'écart est de 4' 10".
Un peu plus loin , Friedrich tombe et
brise' sa roue arrière. Le groupe de tète
continue à augmenter  son avance. Van
Est, près du vélodrome , démarre à nou-
veau , mais ne réussit pas à lâcher ses
adversaires. Ces six hommes se dispu-
tent la victoire au sprint et Graczyk
l'emporte devant Anglade .

Classement de la 4me étape, Dieppe-
Caen (218 km.) : 1. Graczyk (Fr) 5 h.
14' 42" (moins une minute de bonifica-
tion 5 h. 13' 42") ; 2. Anglade (Pr) 5 h.
14' 42" (moins 30 secondes de bonifica-
tion 5 h . 14' 12") ; 3. Baldini (It) ; 4.
Molenaers (Be) ; 5. W. van Est (Hol)  ;
6. Pauwels X -Bp) même terrçps ;, 7. Dar-
rlgade (Fr)  5 h. 2L' 01" ; 8. Jarbszewicz
(Al)  ; 9. Vlot (PN ) ; 10. de Roo (Hol )
même temps ; 11. Simpson (G-B) ; 12.
van Geneugden (Be) ; 13. van Aerde
(Be) ; 14. Relnecke (Al ) ; 15. Damen
(Hol). Puis : 36. Strehler (S) ; 44. Bol-
zan (Lux) ^ 

49. R. Graf (S) ; 73. Gimmi
(S) tous dans le rriéme temps que Dar-
rigade jusqu'au 108me Nencini. Puis :
118. Mores! (S) 5 h. 38' 33" ; 119. Schleu-
niger (S) même temps. Le Britannique
Shell est arrivé après les délais , mais a
été repéché. L'Espagnol San Etmeterio a
abandonné.

Classement généra l : 1. Anglade (Fr )
19 h. 0' 16" ; 2. W. van Est (Hol) à 50";
3. Baldini (It) à 3' 49" ; 4. Graczyk (Fr )
à, 4' 59" ; 5. Pauwels (Be) à 5' 33" ; 6.
Groussard (O) à 5' 53" ; 7. Nencini (I t)
à 6' 18" ; 8. Simpson (G-B) à 6' 40" ;
9. Adrlaenssens (Be) à 7' 42") ; 10. Ri-
vière (Fr) à 7' 50" ; il . Planckaert (Be )
à 8' 13" ; 12. van den Borgh (Hol) à
8' 40" ! 13. Pamblanco (It) à 9' 26" ; 14.
Mahé (Fr) à, 9' 47" ; 15. Foucher à 10'
05" ; 16. Strehler (S) , à 10' 15". Puis
19. Junkermann (Al ) à 10' 36" ; 20. Bol-
zan (Lux) à 10' 38".

Classement par é q u i p e s  à l'étape : 1.
France ( Graczyk , Anglade , Darrigade)
15 h. 48' 55" ; 2 . Belgique (Molenaers,
Pauwels, van Geneugden) 15 h. 50' 25";
3. Italie (Baldini , Sabbadln . Pamblan-
co) 15 h. 56' 44" ; 4. Hollande (van Est ,
de Roo, Damen) 15 h . 56' 44" ; 5. ex-
aequo : Centre-Mldl , Paris-Nord;'Grande-
Bretagne, Suisse-Luxembourg (Strehler ,
Bolzan , Graf),  Est-sud-est, Espagne,
Equipe internationale, Ouest , 16 h. 03'
03".

Classement général ;. 1. France, 57 h.
02' 05" ; 2. Belgique , 57 h. 09' 42" ; 3.
Italie , 57 h. 15' 37" ; 4. Hollande . 57 h.
18' 25" ; 5. Ouest , 57 h. 23' 50" ; 6.
Sulsse-Luxejnbourg, 57 h. 31' 06".

Classement par points : 1. Graczyk
'(Fr)  16 points ; 2. Nenclnl ( I t ) ,  Rivière
(Fr).  Def i i ipp is - ( I t ) ,  Schepens (Be), Pri-
vât (Fr) 10 p. ; 7. Anglade , 9,5 p. ; 8.
Cazala (Fr) et Hoevenaers (Be) 6 p.:
10. Simpson (G-B).  Groussard (O) ,  Bal-
dini (It) et W. van Est (Hol), 4 p.

La prime de la malchance est revenue
au Suédois Karlsson et celle de la com-
bativité à Anglade.
- - ' ' - • ,' " . " ¦ "' ï ':
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L'étape d'aujourd'hui
La caravane partira de Caen vers

midi , en direction de l'Ouest. A
Bayeux, il y aura le premier contrôle
volant (27 ,5 km.) puis le second à
Saint-Lo (65me km.).  Les coureurs
parcourront ainsi les côtes de Nor-
mandie et atteindront Avranches
(121me km.) où est installé le con-
trôle de ravitaillement. Le dernier
contrôle volant se lera à Del de Bre-
tagne (162me km.).  L'arrivée sera
jug ée au vélodrome de Saint-Malo,
après 189 km . vers 16 h. 45.

Avant la coupe des Nations

Les Russes s'entraînent
Après avoir rencontré la formation mi-

lanaise de l'internazionale (2-2), l'équi-
pe nationale d'URSS a poursuivi sa pré-
paration en vue du tour final de la
coupe des Nations , affrontant une sé-
lection de ses réservistes , à Moscou.

La rencontre s 'est terminée sur un ré-
sultat nul (1 -1) et a démontré que plu-
sieurs parmi les meilleurs joueurs rus-
ses accusent une baisse de forme.

Voici quelle fut la composition de
l'équipe A :

Yachine ; Kesarev , Maslonkine, Krou-
tokov ; Voinov (auteur du but), Netto ;
Melreveli, Vlanov , Ponedelnik, Kovalev,
Meckhl.

Bonnes nouvelles
des coureurs blessés

Mike Taylor, blessé comme Stirling
Moss lors du Grand Prix de Belgique,
a quitté l'hôpital hier. L'éta t de santé
de Moss, ajou!e-t-on, est: en constante
amélioration. Enfin Jonathan Sieff , éga-
lement blessé lors des 24- Heures du
Mans , se remet bien.

Le match Golaz - Cattin

Vainqueur du tournoi de Pentecôte contre champion
cantonal de tennis hier au Mail

Le Tout - Neuchâtel s'était
donné rendez-vous hier en fin
d'après-midi au T. C. du Mail.
Quelle en était la raison ? II
s'agissait de la finale d'un
tournoi interne réservé aux
tennismen licenciés dans un au-
tre sport, tournoi dont les mat-
ches se jouaient en deux
« short-set ».

Il n 'y avait là rien d'ex t r ao rd ina i r e ,
rien de pass ionnant , direz-vous ! C'est
exact ! Mais vous changerez  d'av is  lors-
que vous saurez que celte f i n a l e  oppo-
sai t  le va inqueur  du tournoi  de Pen-
tecôte, organisé par le T. C. des Cad ol-

les, Milo  Golaz. et l ' inamovible cham-
pion cantonal Raymond Cat t in .

X X X
Les discussions allaient bon t ra in , ce

qui expliqua la présence de nombreux
«stratèges ». Golaz , que  d'aucuns  con-
sidèrent comme « l 'homme q u i  monte »
allai t - i l  ébranler  la position de Cat-
tin ? Le match d'hier n 'a pas répondu
de façon catégorique à cette q j estion.
C'eût été le cas si les deux sets avaient
eu la physionomie du premier.  Cattin
ne laissa aucune  chance  à un Golaz
hypernerveux.  Six jeux s u f f i r e n t , ce
qui  signifie que Cat t in  gagna par 6-0.
Il enleva également le premier jeu du
second set. Puis , Golaz retrouvant  son
calme, le match s'équil ibra.  Golaz se
montra  de plus en plus agressif , n 'hé-
si tant  pas à monter  au filet.  En temps
normal ,  Cat t in  aura i t  pu tempérer l'ar-
d e u r  de son adversaire grâce à un
coup dans lequel 11 exceMe et qui  f i t
t an t  de ravage lors du dernier  cham-
pionna t  cantonal : le loh. Golaz ne
connu t  pas le « supplice du lob », car ,
hôte ina t t endu  et combien détestable,
le vent , souf f lan t  en, rafales, ne permit
jamais  à Cattin de trouver la bonne
longueur. x x x

Et a ins i  après des échanges de près
par fo i s  for t  spectacu la i res , Golaz en-
leva ce second sel par 8-4. Un set donc
à chacun , ma is la v i c to i r e  à C a t t i n  par
dix jeux - à six. On pourra a ins i  cont i-
nue r  à d i scu te r  : que se serait- i l  passé
«au mieu x de t rois  s e t s»?  Ça ne rendra
la prochaine c o n f r o n t a t i o n  C 'u l t in  - Go-
laz que plus passion nan te .  Mais q u a n d
au ra-t-elle lieu ? Devrons-nous a tt en -
dre jusqu 'aux championna t s  c a nt o -
naux  ? A ce moment - là , p o u r t a n t , il
esl fort possible que ce m a t c h  ire se
fasse pas. Car , el c'est heureux , Cat-
t i n  et Golaz ne sont pas les seuls can-
didats  au titre neuchâte lo is  1

Val.

Qu'en Peûsez-çaïs ?
Conceptions différentes
Ainsi que le font  les Américains,

les Russes ont décidé de sélection-
ner les athlètes, pour les Jeux olym-
piques, en tenant compte exclusive-
ment des résultats obtenus aux der-
niers championnats.

Mais il existe tout de même une
différence dans le mode d'e sélec-
tion des deux pays. Alors que les
Américains ont manifesté l'intention
de se . faire représenter dans toutes
les épreuves, même dans. ceHes où
ils n'ont aucune chance de rempor-
ter une médaille, les Russes ont
décidé de n'envoyer à Rome que
des athlètes capables d'obtenir une
place d'honneur. Et l'entraîneur so-
viétique de conclure : « Nous n 'en-
verrons pas de touristes à Rome. »

Question de prestige ? Peut-être.
Le baron de Coubertin n 'avait-i'l

pas déclaré que peu importait le
résultat , l' essentiel était de partici-
per aux Jeux olympiques ? On a
sûrement oublié de le traduire en
russe ! ,

% Steve Klaus, manager du boxeur
américain Carlos Ortiz , champion du
monde des poids welters juniors , a déclaré
que son poulain mettrait son titre en
jeu contre l'Italien Duil lo Loi , à Milan,
entre le 20 août et le 3 septembre.
Klaus a ajouté que le combat aurait Ueu
au stade San Slro et que si Loi gagnait ,
un troisième match aurait Ueu à. San
Francisco. Le 15 Juin , Ortiz avait battu
Loi aux points en 15 rounds à Ban
Francisco.
9 Le Grand Prix automobile du Maroc
(formule 1) ,  épreuve comptant pour le
championnat du monde des constructeurs
et prévu au calendrier International pour
le mols d"octobre , a été annulé. Les
organisateurs, qui avalent été obligés,
l'an dernier , de prendre une décision
identique, n'ont pu obtenir , cette année
encore, les subventions nécessaires pour
l'organisation de leur épreuve.
9 Match amical de football eh Espagne
Elehe-Flumlnense 1-0.

SUR LE CIRCUIT INFERNAL D'ASSEN

Voici un saisissant instantané de l'épreuve des sidecars du Grand Prix de
Hollande qui vient d'avoir lieu sur le circuit d'Assen. Dans cette course,
gagnée par l'Anglais Harris, deux Suisses firent bonne contenance : Edgar
Strub, ici en tète et qui termina au quatrième rang, et Fritz Scheldegger,

ici en troisième position et qui terminera troisième.

0 L'athlète zurlcols Bruno Graf , qui
vient de passer deux ans en Australie ,
a réalisé, à Llestal , la meilleure perfor-
mance suisse de la saison au poids, avec
un Jet de 16 m. 26.
0 Répondant à une invitation soviétique,
la fédération suisse de motocyclisme dé-
léguera les coureurs Albert Courajod
(Genève), Pierre-André Rapin (Corcelles)
et Jacques Langel (la Chaux-de-Fonds)
à deux épreuves de motocross organisées
à Leningrad (8 Juillet) et Talllne (10
Juillet).
0 Dans le cadre d'un tournoi interna-
tional de tennis de table par équipes,
organisé à Dûtstaourg, une sélection suis-
se (Mariotti, Antal, Duvernay, Perrig) a
battu la Finlande par 9-0.

WÊÊÈÈËÊ&' nBj. _ |Kic™icri ' Cirx c~jà T̂^̂ ^SI IIII! » xjZx'Wmr^̂ ^H_ _ tBW fmji

* Wfl } *Z  î jy BJBl - r̂ S - c* IO)*] ** A *>>¦̂_ -_ Ê̂B-_^_^_^_-_-_-_-_-_^_M :>y ^^^^^_Ŵ y - .̂ ^̂ _ 1ry - L —£_ \._______w __ W^_____, - ^^—_____?'¦ wB__ m } . t _r '~

-V-mimm^̂ ^^-̂___^^^^ ;%wPPfflPMM  ̂ . .... ^.ÉË&__\\\_\_ \_WB_ÏÏ

On ne temporise pas dans ce Tour
cycliste de France. Avec Nenclnl  mail-
lot jaune à l'Issue de la première
étape, on entra d'emblée dans le vif
du sujet. Hier , un nouveau favori a
revêtu la « toison d'or» . Il s'agit
d'Anglade, un des « coureurs proté-
gés » (le l'équipe na t iona le  de France.
La. veille déjà, Anglade avait tenté de
s'approprier la première place du
classement. Il cherchait à falre d'une
pierre deux coups : rappeler .son exis-
tence au tan t  à ses coéquipiers, dont
quelques-uns sont à la dévotion de
Rivière , qu 'à ses adversaires. C'est
main tenan t  chose fai te.  Reste à sa-
voir si , ma in tenan t  qu 'il est le point
de mire, il ne se fatiguera pas trop
à conserver ce maillot dont Nenclnl ,
par exemple, ne semblait pas vou-
loir... pour le momen t ! Reste aussi à
savoir «i Rivière acceptera de rester
dans l'ombre , d'attendre son heure
qui , en l'occurrence, ne p o u r r a i t , du
moins théoriquement , qu 'être défavo-
rable à son coéquipier ! '.

l_ e tournoi de Wimbledon se pour-
suit . Favorablement aux Australiens !
Pletrangeli , le premier Italien, à ac-
céder aux demi-finales, ne connaîtra
pas l'honneur de la finale. Pas plus
que l'Indien Krishnan ! Cette finale
sera une affaire à régler entre Aus-
traliens : Laver disputera sa seconde
finale consécutive. Son adversaire sera
Fraser. Australiens ou Américains, sui-
vant les années, continuent  à tenir
les premiers rôles. Il n 'y a rien de
bien nouveau sous le soleil !

Cl.
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MAGGI
le spécialiste

-, - 7  des sauces
vous offre

le plus grand choix:
Jus de rôti

Sauce liée
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Sauce Blanche
veloutée

Sauce Tomate
Sauce Curry

Sauce Chasseur
33.4 .1.51

Huit candidats an titre
Huit coureurs se sont inscrits

pour disputer , le 7 juillet , à Œrli-
kon , le champ ionnat suisse de demi-
fond , qui se déroulera sur une heu-
re de course. Il s'agit de Walter
Bûcher , Fritz Gallati , Max Meier ,
Oskar von Biiren , Arthur Frlsch-
knecht , Léo Wickihalder , Elmar
Gassner et Walter Holenweger.

Comme seuls sept hommes peu-
vent se retrouver en piste pour
cette épreuve , ceci pour des raisons
de sécurité , une manche de qualifi-
cation devra probablement être dis-
putée entre Gassner et Holenweger.

Championnat suisse
de demi-fond

0 A Saint-Vincent , le boxeur Bruno
Fortllli a conquis le titre de champion
d'Italie des poids moyens, en battant
le tenant du titre, Franco Scisciani, par
disqualification au lOme round.

A deux mois des Jeux olympiques de Rome

L'événement sportif de l'année sera les Jeux
olymp iques organisés, avec un faste sans pré-
cédent, à la fin du mois d'août à Rome.

Les épreuves-reines en seront les compétitions d'a th lé-
tisme, véritable championna t  du monde, réun issan t  les
meilleurs du globe , alors qu 'en boxe , en footbal l  nu en
cyclisme par exemple, ce ne sont pas les plus forts qui se

retrouvent  aux  Jeux  o lympiques , mais  les concur ren t s  clas-
sés c amateurs », n 'appartenant donc pas à la catégorie
des prolessmii'aels.

Nous avons  pense qu 'il n 'était p:is i n u t i l e  . de faire
pour nos , lecteurs un .pet i t  . t o u r  d'horizon du monde de
l'athlétisme. Nous commençons  aujourd'hu i par la liste
des records m o n d i a u x , européens- et suisses des épreuves
d'a th l é t i sme  r ïgu i ran t  au programme de Home . . .,,'

ÉPREUVES RECORDS MONDIA UX REC O RDS D'EUR O PE RE CO R DS DE SU ISS E

100 m. Hary (Allemagne) 10" Hary (Allemagne). 10" Heinz Muller 10"3
¦
" 200 m. • ' Sime (E-U.) 20" Germar (Allemagne) ' 20"4 P* uj Hânni • •. 21"2

> - ¦  ¦ ¦ - . . . . . . . . . . . .  . , 5, Schnellmann -, , . ..

?. ' ,
r

400 m. ' ' Jones (E.-U.) V 45"2 Kau'fmann'(Àll:) ' 45"7 " René Weber 47"-"

j 800 m. Moens (Belgique) 1'45"7 Moens (Belgique) M'45"7 Christian Wagli 1r 47"3

1500 m. Elliott (Australie) 3' 36" Jongwirlh (CSR) 3' 38"1 E. Kleiner ' 3' 50"6

3000 m. sfeep. Krzyszkowiak (Pologne) 8' 31 "3 Krzyszkowiak (Poi.) 8' 31"3 W. Kammermann 9' 10"

\ , 5000 m. Kuls (URSS) 13' 35" . Kuts (URSS) 13' 35" A. Sutter 14' 34"4

10.000 m. ¦ Kuls (URSS) 28' 30"4 Kuls (URSS) 28' 30"4 W. Schudel ,30' 26"4

110 m. haies Lauer (Allemagne) 13" 2 Lauer (Allemagne) 13"2 R. Anet 14"5 ¦

400 m. haies Davis (E.-U.) 49" 2 Litujev (URSS) 50"4 Bruno Galliker . 51 "8 -
Longueur Owens (E.-U.) 8 m. 13 Ter-Owanessian (URSS) 8 m. 01 J. Studer 7 m. 48
Hauteur Thomas (E.-U.) 2 m, 184 Stepanov (URSS) 2 m. 16 René Maurer 1 m. 98"

Perche Gutfowski (E.-U.) 4 m. 78 Bulatov (URSS) " 4  m. 64' G, Barras 4 m. 40

Triple saut Fedossejev (URSS) 16 m. 70 Fedossejev (URSS) 16 m. 70 Erwin Muller 15 m. 1(5

Poids Nieder (E.-U.) 19 m. 99 Rowe (Angleterre) 18 m. 59 B. Graf 15 m.-59

Javelot Cantèllo (E.-U.) 86 m. 04 Danielsen (Norv.) 85 m. 71 V. von Wartburg 76m. 71

Disque Piatkowski (Poi.) 59 m. 91 Piatkowski (Poi.) . 59 m. 91 M. Mahr 50 m. 28

Marteau Cbnolly (E.-U.) 68 m. 92 Zsivotsky (Hongrie) 68 m. 22 H. R. Josl 59 m. 85

vy *-. Etafs-Urfis „„„ ... . , ,„„V Vogel - Muller
4X 100 m. Allemagne Occident, 39 5 Allemagne occid. 39 5 Wehrli - Weber 41

... ,, Galliker - Tschudi - ,,,„,, .
4X 4 0 0  m. Jamaïque 3' 03" 9 Allemagne occid. 3 06 6 Wagli - Weber : 3 10 4

Décathlon Kutsnetsov (URSS) 8357 p. Kutsnelsov (URSS) 8357 p. Walter Tschudi 7298 p."

Tous ces records sont homologués ou ont de for tes  chances de l 'être d'ici à peu de temps .
Dix records mondiaux sur 21 sont détenus p ar les Américains. * Le p lus ancien est celui d'Oweps datant

de 1935 ! . = • .-•• • ¦•
.// y a de f or tes  chances que p lusieurs records soient -battus aux prochains Jeux olympi ques et -deià

y lors des réunions de sélection. Chez les athlè tes suisses , on -peut admettre ,  que Muller , Weber . Wagli.
Galliker , von .. 'cirtburg, Jost et Tschudi possèdent la classe dite internationale. N, R.

Les différents records en athlétisme

9 Le coureur automobile allemand Wolf-
gang Seidel , a remporté l'épreuve de
grand tourisme organisée à Monza. Il a
couvert 2944 km. 922 en deux heures,
à la moyenne de 147 km. 461. Il a battu ,
dans l'ordre , l'Italien Cattini , le français
Dejardln et l'Allemand Fischer.

0 C'est l'Autrichien PostI qui a enlevé
la 5me étape du Tour cycliste d'Autriche.
Notre compatriote Jaisli s'est classé au
Sme rang, tandis que Luthi et Rutsch-
maïui terminaient dans le peloton. Au
classement général , Jaisll conserve la
dixième place.

ENQUELQUEStlGNESENQUELQUESJ-IGNES

iKH«uSE î£mtiâllss
ENQUELQUESaGNESENQUEDOUESiriGNES
ENQUELQU*Lfc|?,»S|kfffl©UESLlGNES
ENQUELQUWlfemfs!RC»E»UESLIGNES
ENOUELQUESLIGNESENQUELQUESUGNES

te"tTnrr"noi quadrangulairé de Barce-
lone a été suspendu p rématu rémen t  par
suite  de l ' interdict ion de jouer fa i t e
au F. C. Santos par la Confédération
brésil ienne des sports. Cette mesure a
été prise à la suite du refus du F. C.
Santos de prêter quatre  de ses meil-
leurs joueurs — dont  Pelé — pour  le
match Brésil - Chili , orçAnisé à Rio
de Janeiro. Le F. C. Barcelone , qui avait
mis sur  pied c.e tournoi , rend respon-
sable l 'équipe brésilienne des frais  en-
traînés par son forfai t , aucune réserve
n 'ayant  été faite par Santos au moment
de là" s ignature  du compromis. Le' ' Seul
ma tch  d i spu té  a donné le résul tat  sui-
vant  : Barcclona - Padova 3-1 (1-1).
La quatrième équipe engagée était Es-
panol de Barcelone.

Santos en difficulté

Une v i n g t a i n e  de clubs br i tanj i iqucs
envisagent  de pa r t i c ipe r  à la « coupe
de l'Amitié » contre  des ërruipes ¦fran-
çaises. La Fédérat ion fra nçaise a été
saisie des diverses p r o p o s i t i o n s .

Plus ieurs  rencontres ont  été fixées , en
principe : Racing Club con t re  àv'etvcas-
lle le III août à Paris ; le Havre contre
Bolton le U août au Havre.

En outre , Nan tes  rencon t re ra i t  Liven-
pool il Nantes et Lille Midrilosborough
à - L i l l e . .; - ; • - ¦ *\i

lis uia[cb.ûs. nclaiir ; seront.joués plus
lard dans la saison.

Les Anglais participeront
à Sa coupe de l'Amitié

Quarante-neuf _ «nnciirrcnls
sur les soixtanto-dfuatrc qui
avaient pris le départ rie la
21 me coupe des Alpes, à Mar-
seille.  »nt rallié Chninonix,
ternie de la première étape,
après une randonnée de 1714
kilomètres à travers la France
et l'Italie. Lors des deux épreu-
ve chronométrées en côte, dan.s
cette première partie de la
course — ce rallye est l' une
des manches du championnat
d'Europe — l'équipage fran-
çais Oreiller - .Tlasoro. sur
« Alfa Romeo-Giulietta » . a cha-
que fois réalisé le meilleur
temps.

Victoire française
à la coupe des Alpes
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de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 23
Edmond ROMAZIERE

» Et par surcroit, il habite dans
le patelin où l'on voyait . un des
Soffioni dont parle notre papier .
Document, Allemagne, fausse mon-
naie. Tout radine... Moi, je trouve
ça épatant !... >

— Tu n 'es pas difficile !
— Mon vieux , si 'tu' avais mené

quelques enquêtes sérieuses, tu ver-
ras qu'on se contente souvent de
moins... de bien moins-., et qu'on
aboutit tout de même.

— Tu n 'espères pas filer Enrique
comme tu filerais un escarpe dans
Paris ? Ici , ce serait un peu trop
visible, ricana-t-il.

k'idée qu 'on soupçonnait le frère
de Colorés lui était particulière-
ment désagréable et , en ce moment ,
il vouait à tous les diables la mis-
sion qu 'il avait acceptée conjointe-
ment avec le détective.

— Ce que je voudrais savoir tout
d'abord , c'est la place exacte où
l'on voyait autrefois  le souffle sous-
marin , reprit Meymac.

— Et, après ? . . Nous serons .bien
avancés.

— Après... je relirai le papier. . Il

ct le responsable de la icuisirj e
qu 'on leur infligeait. De son côté,
le | Mexicain semblait heureux de
retrouver des pensionnaires, et il
vint à eux. ¦ ¦

— Belle soirée , n 'est-ce pas ?
—Oui. Quelle différence entre Ifs

deux côtes !
— Deux océans , senor ! Rien ne

se compare. Ceux qui vivent à la
Vera-Gruz voudraient bien changer!

— C'est toujours poétique , les
feux d'un bateau arrêtés dans la
nuit  !...

— Vous parlez de celui que vous
apercevez là-bas ?

— Oui. Il n 'accoste pas, sans
doute à cause de son> t irant d'eau.

— Je ne le crois pas. Nous rece-
vons de petits bâtiments de cette
importance... Non. Cela doit être
une unité de plaisance appartenant
à un autre  port.

— Peut-être yankee ? californien?
— Je n 'en sais rien ; je n 'ai ja-

mais vu son pavillon. Il arrive j e
plus souvent la nuit. Il repart j e
matin.

— Connaissez-vous son nom ? ¦
— Non . Personne ne s'en occupe

ici . Il vient chercher le calme de ]a
nui t .  11 ne doit pas venir  de loin,
car son équipage ne descend pas à
terre pour les provisions.

Le détective changea de sujet. Ju-
lien se taisait. Il n 'avait pas enten-
du un seul mot.

— Savez-vous que sans un ca-
price de la nature, vous auriez pu>

est technique, précis. Il t'avait
pourtant intéressé...

» Mais maintenant... La spéléolo-
gie est en baisse sensible. Je ne
sais même pas si elle cote encore...

Julien se contenta de hausser les
épaules. Meymac ne parla plus et le
jeune savant en fut heureux.

Dans la salle à manger de l'au-
berge , il y avait  peu de monde. Des
commis-voyageurs, le Français  qui
gérait la succursale d'un grand ma-
gasin tenu à Mexico par un conci-
toyen .

Meymac ne rechercha pas sa com-
pagnie . Que pourrait-il  lui appren-
dre , celui-là ? Au contraire, il serait
curieux , accablerait ses compatrio-
tes de questions oiseuses.

— Restons entre Mexicains , mur-
mura Meymac en r iant .

A première vue , d' ailleurs , per-
sonne ne lui fourn i ra i t  les explica-
tions qu 'il souhaita i t .

Après le repas que l'aubergiste
servait lui-même, il redescendit vers
le petit port . La mer l' a t t i ra i t . Ju-
lien l' accompagna sans parler , et le
détective respecta ce mutisme qui
était voué à Dolorès.

La nappe calme luisait douce-
ment . Il faisait  tiède.

« Une nui t  délicieuse , pensa Mey-
mac. Les habitants de cette ville
:onnaissaient-ils leur chance ? »

Un homme arrivait , sans chapeau ,
les mains dans les poches. Dans ce
quinquagénaire bedonnant , Meymac
reconnut le tenancier de l'auberge,

— A deux cents mètres ! On le
voyait très bien. Nous n 'y accor-
dions aucune att ent ion , vous le
pensez bien. Cela nous semblait tel-
lement naturel .

— Et pourtant, c'est un phéno-
mène inouï !

Le bavardage cont inua encore
quelques minutes , puis ils rentrè-
rent ensuite à l'auberge. Le posa-
dero les qui t ta  hât ivement  pour
s'occuper d'un nouvel arrivant , un
Mexicain à moustaches noires , à
grand chapeau, qui rappelait les fi-
gurants , dans les films de Douglas
Fairbank .

— Sais-tu de quoi il a été ques-
tion ? demanda Meymac lorsqu 'ils
furent montés et enfermés dans la
chambre du jeun e savant .

— A peu près. Je crois que tu as
demandé des précisions sur le ba-
teau . En quoi peut-il t ' intéresser ?

¦?— Dans le genre ' . hurlub erl u , fu
as tout de même' un brin de logi-
que ! Retiens ceci , mon vieux. Ici , il
n 'y a d ' intéressant  que la mer.

. —r A supposer que le patelin
puisse celer quelque intérêt. .

— Depuis tout à l'heure , je
trouve que celui-ci surgit, grandit  à
vue d'oeil . Et l' oeil , en ce cas, est
fix é sur ce tableau qui n 'arrive que
le soir , qui repart de bon matin ,
dont personne ne descend.

— Imagination !
— Peut-être, mais  je tiens un pe-

tit  maillon de la chaîne qui ne se
ronde pas encore mais qui me pa-

voir ici un a f f l ux  de touristes ?
i — Voilà qui aurai t  fa i t  des affai-
; res de notre pet ite ville endormie ,

caramba ! Mais je me demande ce
qui les aurait  amenés de si loin ,
senor.

— Ce qui a disparu, d'après ce
qu 'on m'a raconté.

— Vous parlez du souffle marin ?
— Justement. Vous rendez-vous

compte qu 'il y avait  là quelque
chose de très curieux , d'à peu près
unique ?

— Il a bien fait de s'éteindre.
Tout cela nous laissait supposer une
activité souterraine , un cratère... Et
quand on se rappelle ce qui est ar-
rivé à San Francisco !

— C'est vrai.
— Je ne sais donc pas ce qu 'il

faut  le plus regretter : l'absence d,u
souffle ou l' absence de touristes .

— Vous êtes un philosophe, se-
nor.

— Je le voudrais... Je le vou-
drais... Il faut tellement de philoso-
phie !... surtout quand on est marié.

Le bonhomme a l la i t  peut-être
glisser sur la voie des confidences
qu 'il n 'a imai t  pas fa i re  à des Mexi-
cains, mais Meymac coupa court à
ses récr iminat ions  conjugales.

— Où le souffle sortait-il de la
mer ?

— Oh ! C'est facile à situer, se-
nor. A peu près exactement à la
place où est le bateau'.

— Somme toute , assej prçs de
l'îlot rocheux qu 'on voit du port. '

raît  se préparer : document, Balde-
ron , assassinat , vol de la pièce alle-
mande , billet faux... Oui , Julien , bil-
let faux... Liasse de mêmes bank-
notes de la Sainte-Farce dans la
poche d'Enrique... atmosphère trou-
ble , apeurée de cette maison... Je
commence à croire — et c'est peut-
être vraiment la première fois —.
que nous n 'avons pas eu tort de ve-
nir au Mexique.

— Naturellement , que noua
n 'avons pas eu tort...

— Tais-toi ! Je ne parle pas
d'amour ! Oublie pour quelques se-
condes ta Dolorès . Est-ce que je te
parle d'Aurora , moi ?

— Je ne t ' interromprais pas ! J«
respecte les sentiments des autres I

— Et ie reviens  à notre sujet , ce-
lui qui jus t i f ie  notre présence dans
ce pays. Je crois que nous avon s
été bien inspirés de venir dans ce
petit port pour cinéastes.

Il réfléchit , conclut :
— Dès demain, je prends ma

boîte d' aquarelle et ie vais m 'instal-
1er sur le mamelon rj' où l'on dé-
couvre si bien l'îlot. Spéléologue en
rupture  de ban , as-tti entendu que
le souff le  sortait  de la mer, à deux
cents mètres ?

— Oui. Seulement, il n 'existe
plus , et de plus, si tu lies encore le
souff le  à ce que tu appelles ' la
cha îne , au document , Balderon ...

— ... à l'assassinat, aux faux bil-
lets, etc..

(A Suivre.)

f  N

Electrolux

LE NOUVEAU FRIGO A MOTEUR

ELECTROLUX
est sensationnel ¦

150 litres avec grand congélateur

Fr. 658.-
Grande facilité de paiement

IEHEOEEBESH MPI ir.HATFI
v " J

CARAVANE
i vendre, très belle occa-
sion , très bon état.
Eclairage au butane et
Électrique, eau , W.-C.
Pour renseignements et
pour visiter, tél. 5 68 81.

REVÊTEMENTS DE SOLS
Toutes matières

Tapis tendus - Linos, etc.
Riche collection à votre disposition

Tapis BENOIT 5fis*
Présentation à domicile, le eolr également

Outillage de serrurier
à vendre

1 forge a. deux feux, avec bassin , manteau de che-
minée , pinces, ventilateur électrique.

1 enclume.
1 meule montée sur palier avec moteur séparé de

3 CV.
1 moteur électrique 2 CV avec transmissions, palier

et poulies.
1 grosse perceuse, perçant Jusqu 'à 36 mm., quatre

vitesses, sans moteur.
I petite meule sur palier, sans moteur.
1 scie mécanique « Stabll II » avec moteur.
1 grosse cisaille pour tôle et fer profilé.
1 générateur d'acétylène, marque « Endress », char-

ge 8 kg.,
Plusieurs étaux de serrurier, dont un ppj tçflf.
Plusieurs chevalets. . ,
1 table à souder.
Quantité de fer de profils divers 4e 50 cm. à-4 m.
Outillage divers.
1 grand portail en fer forgé à deux battants, lar-

geur 180 cm., hauteur 270 cm., pouvant se ra-
mener à 200 cm.

1 grille pl i ante, hauteur 250 cm., longueur déve-
veloppee 330 cm.'

1 porte de magasin en Forgter de 220 x 90 cm.
1 échelle à deux plans, longueur développée 8 à

9 mètres.
S'adresser à Maurice Schorpp, serrurier,

13 faubourg de l'Hôpital. Neuchâtel. Tél. 5 18 23.

émk BOIS
(l§ij! DE FEU
} d/ / a _̂ t>*j Coenneaux chêne, hêtre
'-cWSj '̂ et sapin" actuellement en

stock et livrables par
«t"i« toutes quantités franco

sain et agréable domicile.

N'attendez pas de passer vos commandes
et vous disposerez d'un combustible de qua-
lité pour l'hiver prochain.
Prix très intéressants.

Tél. (038) 6 71 28 T
T"- BUR

d
G
^

T&FILS
c 71 ~q Industrie du bois

Saint-Aubin (NE)
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MAJ.TI ¦
la bière du sportif M
sans alcool I—«

(^X 'r^Oj :'-"""'?""~̂ ,̂ *%, mL_jj__ _̂i_sSÊL

MALTI  est la première «t la seule bière fabriquée H&JHT 3^& TBT ^*B  ̂ÏP
avec du houblon et du malt d' après le procédé Dual - _Ë_ySr_____ \\L______!̂_______ .__________M J/^t J_ \_ \_ \t
elle est sans alcool et cependant dé saveur franche - . ' .
et racée. La véritable boisson pour les sportifs. JJ 16T6 S â D S  3/10001

Seul é labora teur :  Société des produits OVA, Affoltern sur Albis , Tél. 051/99 6033

Vous trouverez MALTI dans les magasins de denrées coloniales, d'alimentation
nouvelle, les restaurants, hôtels et tea-rooms, et chez notre dépositaire :

Willy Egli, suce, de Blaser & Cie S. A. eaux gazeuses, 12, Gibraltar,
Neuchâtel, tél. 5 20 33

t

î ^̂  ̂ Pour la Journée coopérative mondiale ^̂ ^B

1 Tourte Jubilé» 2.- 1
1 T * _L* * 1 TA I1 Inestim 1.50 1

^̂ ^̂^ «. 
Passez-nous 

vos 
commandes 

s. v. p. 188SÉIi|lcf$$l

f  STORES N
à lamelles

Ch. Borsay !
 ̂

Tél. 5 
34 17 

J

A vendre deux
cuisinières à gaz
en bon état. Prix avan-
tageux. S'adresser à M.
Lena Santé , Rouges-Ter-
res 42 , Hauterive.

"T I LiV I Place de l'Hôtel-de-Vllle

J I Sous les Arcades

Les beaux fruits secs
et les pâtes à tartiner

pour vos pique-ni ques
*-_._---mW-mmm K̂mim m̂Êmm *mwmmi\\\\\ L̂__mm__m _̂wA
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(c) Le tribunal de police du district de
Boudry a i tenu son audience hebdoma-
daire mercredi matin , sous la présidence
de M. Louis Paris, Juge suppléant , as-
sisté de M. Roger Richard, commis' gref-
fier. , . . .. . . . . .  1 ' .

Mme L. S., propriétaire d'un commer-
ce qu 'elle tenait d'abord avec son mari
et dont elJe prit seule la direction après
son divorce, est prévenue de banq 'uerou-

_ te, .simple, Mme S. & fait preuve d'une
' légèreté; coûpablexet] rf causé son : Insol-
vabilité 'Pari sa nég ligence et ses dépen-
ses exagérées. A#t}nt ncqbis la convic-
tion que son ex-mari est également res-
ponsable de sa mauvaise situation f inan-
cière, le tribunal réduit la peine requise
par le procureur général à 15 Jours d'em-

prisonnement. Il , accorde en outre un
sursis de 2 ans à la prévenue qui devra
payer les frais de la cause fixée' à 200
francs.

R. G. et Jj . Bch.. prévenus d'Ivresse
publique et de scandale, écopent cha-
cun de dix ff .  -d amende et de 3 fr . 80
de frais.

E. L., bon 'travailleur pendant la se-
maine, prend souvent une « cutj ie » le
sainecrr. 1 «Ce - fait?-«avise des scènes '.de

« ramages qui .incommodent les jnplsins.
Lé tribunal cb'ncfaWne E. L. à llx fr.

, <J.'^mende ,. ,!j\ ii j  ^mjpose une interdiction
de ' "fréquenter les aétnts de boissons pen-
dant six mols et met à sa charge les
frais de la cause se montant à 11 fr . 20.

Descendant la rue Louis-Favre -à Bou-
dry. l'élève conductrice R. J., en voulant
éviter une voiture arrêtée à sa droite,
a 4ccroché\ une( «jr{piïipt$ij: arrivant au
même moment . en sens- inverse. Une
contravention a été dressée contre elle
et une autre contre son accompagnant
responsable, E. R. Ce dernier avait con-
seillé à l'élève conductrice de forcer
le passage, puis de ne pas s'arrêter , car
il n'avait pas, remarqua l'ér.aflure faite
à l'autre voiture.» E. R'., iayant fait op-
position , est Jugé par le tribunal . est
condamné à une amende de 20 fr. et
au paiement des. frais- de la cause fixés
à 10 fr.

CUDREFIN

Les f e n a i s o n s

( c )  Les fenaisons  sont terminées , et
elles se sont fa ites pari on temps ma-
gn i f ique .  La qua l i t é  est bonne et la
q u a n t i t é  sup érieure aux prévisions du
début de mai .  *

Travai l  de saison : la cue i l l e t t e  des
cerises a débuté  dans -notre commune
et la campagne de ramassage par la So-
ciété d'agr icul ture  a commencé au dé-
but de la semaine .  Rappelons que les
cerises rie Cudrefin ' ont été tra itées
contre  les vens, ee qu i  est apprécié par
le consommateur.  Une par t ie  de la ré-
col te  est l ivrée au centre de dénoya.u-
tage d'Yverdon, tandi 's'. - tru 'uj ie grande
q u a n t i t é , est vendu* sur le marché de
Neuchâte l  directement par les agricul-
teurs.

LA CH.\UX-l>E-FO.\I>S

M. André Sandoz ,
président de la ville

(c) Le Conseil communa l , qui a tenu
sa première séance lund i , a const i tué
son bureau comme sui t  : Présidence ,
M. André  Sandoz vice-présidence; r MX
Adrien Favre-Bulle ; secrétariat , M.
Eugène V i i i l l e u n i i e r .

Les différents riicaslères ont été ré-
p a r t i s  comme sui t  : M. A n d r é  San-
doz : administration intérieure, chan-
cellerie ,  office ries sports , ' archives ,
assurance v ie i l l esse  et survivants , ;,o.f-
fice riu t r ava i l ,  of f ice  ' d u  logement ,
cont rô le  des prix , police des > habi-
tan ts , éta t  c iv i l  ; XI. Adrien Favre-
Bul|e r f inances, . insl.ruct.ion publ ique ,
cultes)  gérances des immeub les  com-
m u n a u x  ; M. 'Eugène  V u i l l e u m i e r  : ser-
vices indust riels, police s a n i t a i r e  ; M.
A n d r é  Corswant : t r a v a u x  publics, voi-
rie et bâtiments, police du feu et ser-
vice rie défense contre  l ' incendie  ; -M.
(îérald l'c l i lhuguen in  : services so-
ciaux , hôpi ta l ,  home d' e n f a n t s , police
locarlé. ' 'Rrnléotiori civile, abattoirs. '

M. André'  Sandoz entrera en fonc-
tions au mois rie septembre prochain
seulement.  '.

Un cjeli.sle blessé
(c)  Mercredi à 12 heures, . un employé
postal , Agé de 31 ans , qui circulait
à bicyclette sur l'artère nord de l'ave-
nue Léopold-Robert , a été accroché par
le t rol leybus, à la hauteur  du café
Wilily 's Bar . Le cycliste, qui souffre
de plusieurs  blessures, a été trans-
porté à la c l in ioue de Montbrillant.

lin automobiliste
blesse un cycliste

(cl Mercredi à 12 heures , un automo-
bil iste qui débouchait de la rue du
Progrès, après s'être arrêté  au signal
c stop ., est ent ré  en collision avec un
cycliste qui descendait la rue des Ar-
mes-Réunies. Le cycliste, qui a été
projeté au sol, souffre de plusieurs
contustons.

Des cambrioleurs
doivent abandonner

leur « travail »

fïEJVÈVE
A l 'hôp i t a l  cantonal

GENEVE. — Dans la nuit  de maroi
à mercredi un ve i l leur  de nu it  faisai t
une ronde à l 'hôpital  cantonal et pas-
sait par le bureau de l'administration
qtianri  il surpr it  deux i n d i v i d u s  qui
étaient occupés à découper , la serrure
du coffre-fort  de l'établissement. Ils
avaient pénétré dans le burea u du cais-
sier par e f f r ac t ion  et réussirent à pren-
dre la fu i t e  par une  fenêt re  des toi-
lettes. Le coffre-fort  contenai t  la paie
de tout  le personnel de l 'é tabl issement ,

. soit 800,000 fr. que les cambrioleurs  ne
parvinrent  fort  . heureusemon l  pas à
emporter. Malgré les recherches  a'us-
sitôt entreprises les i n d i v i d u s  en ques-
tion n 'ont pas été retrouvés.

Au cours d'une pat roui l le  organisée
par la police af in  de rechercher les
mal fa i t eu r s , un policier aborda un in-
div idu  pour lui  demander  ses papiers
d ' identi té . L ' ind iv idu  en question le
frappa si v io lemment  à là tête que

D! ifîf*çt 9,t 17 <iî,t >:3,!'*{ ho spitMisé . Quant
à t agresseur, il " a réussi |JP s'enfuir .

' i'mttnvm;
.îîeyânt  ' le. .  t r ibuna l  de là Gruyère

Le compte d'Etat permet de mesurer
les effets du nouveau régime financier

Approuvé à l'unanimité par le Conseil national

Malgré les réductions d'impôt, il laisse un boni de 163 millions
De notre correspondant de Berne : 7j

.A la, ve i l le  de la f e r m e t u r e, les députés doivent  encore prendre  une
impress ionnante  série de décisions. Une seule toutefois  est d ' importance,
puisqu 'il s'agit d'approuver  les comptes d e ' l a  Confédération.

L'a f fa i re , disons-le, fu t  rondement
menée. Pourquoi  d'ai l leurs  se serait-on
at tardé ? La Confédérat ion a, l'an der-
nier, encaissé plus qu 'elle n'a dépensé ;
le compte général  laisse un boni de
163 mil l ions ,  la dette, ou plus  exacte-
ment , le « découvert  du bi lan  » tombe
à six mi l l i a rds  et demi , très exactement
à 6.845,853.284 fr. et 37 centimes, donc
tout  est pour  le mieux dans la meil-
leure des Républ iques .

Le prés ident  rie la commiss ion des
f inances , M . Bociiin , et le rapporteur
f rança i s , M. G u i n a n d , radical genevois ,
se s,on t  réjouis de cet te  s i t ua t ion , et
cela d'autant  plus que, pour la pre-
mière  fois , le compte permet de me-
surer  les e f f e t s  du nouveau régime fi-
nancier.

M. Guinand  prend à le rappeler un
mal in  plaisir  : l'année dernière encore ,
la gauche jouait  les Cassandres et pré-
disait un défici t , ou du moins de sé-
rieuses d i f f icu l tés .  Elle en est pour
ses funestes présages. Malgré les ré-
ductions d'impôt , une mesure que la
Suisse a été seule à prendre, ces der-
nières années, il n 'y a pas de trou
dans la caisse, bien au contraire. Ou
trouver  preuve plus convaincante  de
la bonne santé f inancière du pays ?

Les socialistes n 'ont pas relevé le
gant .  Seul , M. B r i n g o l l ', de Schaffhouse,
dans  son rapport sur les comptées du
département mi l i t a i r e , a s igna lé  que
les retard s dlans cer ta ines  l iv ra i sons
de matériel  ont permis de ré r iu i iv  les
dépenses. Il ne s'agi t  pas de v é r i t a b l e s
économies, mais de simples reports rie
crédit .  Donc, l 'heureux résultat  rie 1959,
nous  ne le devons pas au génie de
l'ancien g rand  a rgen t i e r , mais à des
circonstances  favora bles.

Pour le reste, il a fa l lu  se contenter
de brèves observat ions , concernant  p lus
par t icul ièrement  l'a d m i n i s t r a t i o n  des
P.T.T. Le rapporteur a rappelé  le lourd
déf ic i t  de la poste qui  appelle u n e  ur-
g e n t e  rév is ion  des taxes. Q u a n t  à M.
Duttweiler, il reproche au service des
téléphones d' encais-s er de l'a rgent  sans
service correspondant, lorsqu'il f a c t u r e
le tarif  plein pour une conversa l ion
in teini rbaine de trois m i n u t e s  i n t e r -
rompue avant cette l imi te  de temps.

Sur quoi , par 105 voix sans opposi-
tion, les comptes furent  approuvés.

Des paroles
qui démentent les actes

Un député socialiste, M. Dûby, pré-
sident de l 'Union fédéra t ive  du per-
sonnel des admin i s t r a t ions  fédérales
et des ent reprises de transport, déve-
loppe une interpellation Inv i tan t  le
Conseil fédéra l  à examiner  comment il
pourrait  rio'nfief plus dé poiijs tuixC 'ayis
exprimés par les agents  rie la Confé-
dération, lorsqu 'ils sont  consul tés  dans
des a f f a i r e s  qui  les concernent direcle-
ment. L'interpeHale.ur laisse entendre

qu 'en cas rie divergences entre I* Con-
seil fédéra l el les associa t ions  riu per-
sonnel,  il sé ra il  parfois  judicieux de
recourir à l'a rb i t r age  de personnes neu-
tres.

M. BonrgUneet iI,' elief riu département
fédijrâl ries ! f inances cl des douanes ,
dont dépemf l'o f f i ce  du personnel , ré-
pond en termes d'une  remarquable fer-
meté. : :

En vertu de la çouatilfutiofi, le Conr
seil fédéral j « sArrjvejl 'fe 71 il 7gestion «jj
tous les fô'ij ictio'Un.'ilrt* », gestion dont
il est responsable deva nt les Chambras..
C'est là un id ro i t  qu 'il entend exerçai},
certes, .nvt'è ! j oute  la compréhension hé.î ;
eessairè' polij r les jus tes  revendications
des iïgénil'S . ile la Confédé ra t ion , mais
en aucun cj is. H né .sau ra it ' s'en r-e- ;

mel Ire. point des décisions qu i  lui  in-
combent , à;«es personnes ou à des or-
ganismes irresponsables.

La loi et ' les règlcnvenls , offrent aj i ,
personnel des ga r a n t i e s  suf f i san tes  •
contre l'a rbij iia.'ire comme ils ouvren t
des voies de--recouiis. De plus , le Con-
seil fédéral  rest e prêt à consult er les
Associations ou les commissions riu per-
sonnel, à les entendre, à discuter.  :I1
désire , lui (aussi, renforcer la collabo-
r a t i o n , à coiwlil inn i s toutefois qu 'el le
ne devienne pais une in t rus ion  perma-
nente d'ans un domaine' où le gouver-
n e m e n t  (loi 'l conserver wi légitime au-
torité. Peut-êlre cette collaboration de-
vrai t-el le  aussi se manifester  par des
propositions eonslruelives concernant
les méthodes de t rava i l  et les écono-
mies.

En conclusion , M. Bourgknecht  dé-
clare qu 'il appartient au Conseil fédé-
ral rie maintenir  l'o'ndre dans la mai-
son .

On comprend que l'Interpellateur ne
soit nue part ie l lement  satisfait. En
revanche, on Comprend moins bien
que le Conseil fédéral n 'ait  pas fait
preuve , de' la même fermeté , l u n d i  der-
nier , lorsqu 'il admit  que certains of f i -
ciers supérieurs pourra ien t , devant les
commissions parlementaires et les grou-
pes, combattre les projets de leur chef.
Le souci de fa i re  respecter « l'ordre
dan s la maison » ne vaudrai t - I l  donc
pas à l'éjfard/des fonctionnaires galon-
nés ? I l - , est regrettable qu^en cette
a f fa i re , le" gouvernement n'ait pu accor-
der ses actes aux paroles.

Pétitions
L'assern-bléc l iquida ensuite une riemi-

r iouza inc .  de j> é1ilions , selon l'avis de
la commission* fort jud ic ieusement  pré-
senté par son président , M. Debélaz ,
rad ical vaucIniT  ̂ Trois rie ces pétitions
sont t runsni l fclf "an Conseil fédéral. I-i
PSunvièrc émane , rie l 'Associai  ion rie (lé;
[le des .vifilil^ffe ^-fli^, ^cuV es
et orphel ins, ouf .«d epiSnd e u i u - . aug-
m e n t a t i o n  (les»%-i)ntès *,*'#.:; j |i^secon-
de porte la sigttBij Sr* d'un fonctionna i re
qu i , après hietf ' rifes l i r ibulal ions a été,

a pparemment sans mot i fs  valables , dé-
claré inval ide  : la t ro is ième enf in  ex-
prime, en termes énergiques, le vœu
des hab i t an t s  de Beuissbiihl , près de
Lucerne, d'avoir  leur propre bureau
rie poste. Le gouvernement  est invité
à répondre favorablement  aux pé t i t ion-
naires. r

Encore le lait
En fin de matinée, les députés ap-

prouvent , saos déba t , divers projets
mineurs  puis s'a t taquent  à la dernière
divergence qui subsiste ent re  les deux
Chambres à propos de l'économie .laL-
tière.

iLe Conseil des Etats, à une très forte
majorité! a refusé* d'admettre} la < t i |- i>o-
sition selon laquelle « l 'exploitant qu i
n 'entretient,  pas plus de cinq vaches ,,!
laitières » serait exonéré de toute rete-
nue et de toute  taxe supplémentaire:: "
Il paraît — et c'est p laus ib le  — qitfe lei .
critère inscrit dans le texte — lep cinq
vaches — est insu f f i san t  p;our déter- ,
miner  l ' importance et le rendement
d'un domaine. Mais il y a autre  chose
encore, qui  ressort d' une  let tre circu-
laire adressée à bon nombre de dépu-
tés. Les tout-puissants d i r igean ts  de
l 'Union suisse clés paysans et de l'Union
des producteurs  de lait  n 'admettent pas J
que l'on t ienne compte de la situation
« sociale » du paysan pour fixer les prix
des produi t s  agricoles !

Malgré une dernière ten ta t ive  de M.
De.llberg, socia 'Jsie valaisa n , père de la
disposition contestée , le Conseil natio-
nal brûle  eé qu 'il avait  adoré et se
range  à l'avis (lies Etats par 78 voix
cont re 29.

Séance de relevée
Le 30 septembre dernier . M. Schal ler ,

rad ica l  de Hàle-Vi l lc , avait  développ é
une  interpellation re f lé tan t  son inqu ié -
tude  à la s u i t e  de certains grands  pro-
je ts  d " ins t a l l e r  en Suisse des r a f f ine r i e s
de pétrole ou de relier notre pays
au réseau d'e distribution de gaz na tu-
rel en provenance de Lacq (F rance) .
It r i e m a n l l a i t  donc  au Consei l  fédéral
« s 'il  su i t  avec l' a t t e n t i o n  v o u l u e  l'évo-
lution des problèmes économiques re-
l a t i f s  a l 'énergie , et que l les  mesures
il a prévues pour assurer une  coordi-
n a t i o n  judic ieu se  c o n f o r m e  il l'intérêt
n a t i o n a l .el îj uï exigences  rie l ' économie
rie guerre ». L ' i n l e r p e l l a l e u r  se deman-
dait  encore . s'il  .ne se ra i t  pas t emps ,
pour  assurer  cel le  coordination, rie créer
un  off ice  fédéra l  de l ' énergét i que.

Hier  ap rès -mid i , M. Sp u e h l e r , chef du
départements ries postes et ries chemins
de fer , a l o n g u e m e n t  répondu.

Il a r appe lé  t o u t  d'abord que, cel te
a n n é e  encore, les Chambres seront sai-
sies d' un  projet constitutionnel sur les
oléoducs el les gazoducs.

Puis  il  a exposé qne no i re  pays ,
pour  assurer  son a p p r o v i s i o n n e m e n t  en
énergie,  deva i t  prendre des mesures )
pour qu'aux env i rons  de 1970, il puisse
recour i r  déjà à des cen t r a l e s  a t o m i ques.

Quan t  aux  importations é v e n t u e l l e s
de gaz n a t u r e l , el les ne pourront  guère
mettre 'en dange r  l' ex is tence  des us ines
à gaz du pays ni  les entreprises de
t ranspor t  qui l eur  amènen t  et leur
d i s t r i b u e n t  le charbon ,'

L'ensemble de ces problèmes va pos er
de nouvel le s lâches aux autorités, et le
Conseil f é d é r a l est d' avis qu 'il con-
viendra de Irons f o r m e r  l' o f f i c e  f é d é r a l
de l'énergie électrique en un of f i c e
de l'économie énergétique. Il  songe
même éi présenter, dans un proche
avenir , un message à l' appui  d' un pro-
je t  tendant ii donner il l' actuel  dépar-
tement des postes et chemins de. f e r
le nom de dé partement des transports
et de l 'énerg ie. C' est la preuve . qu'il
ne mecimnnit point l 'importance des
questions soulevées par .W. Schaller.

L ' i n l e rp e l l a l e u r  est aussi  de cet avis ,
et se déclare s a t i s f a i t .

Tarifs et taxes
M.'-Gernianier , rad ica l  valaisai}, cons-

tate que , .dans les régions de m o n t a g n e
no tamment, les ca rs postaux- assurent
un service d"iuie importance économi-
que considérable.  Mais  leurs t a r i f s  sont
oHj&eux. Aussi , ne conv iendra i t - i l  pas
*#'-les rapprocher de ceux des chemins
de fer ? Telle esl la question posée
par voie ' d ' i n t er p e l l a t i o n .

Vœux r a i s o n na b l e s , c s l ime  M. Spueh-
ler , qu i  assure l ' i n l e rp e l l a l e u r  que la-
q u e s t i o n  sera é tud iée  avec b ienvei l lance .

M..;Sulér, indépendant de Hàle -Vi l l e,
développ e^ ensu i t e  un «.postulat»-  de-
m a n d a n t  u n e  réduct ion  des laxes  télé-
p h o n i ques. M. Spuehler  né .s'oppose pas
a cette requête. De même, il accepte un
« p o s t u l a t » de M. Olgial i, radica l  tes-
s ino i s , qui ' -deinande une  réduction ries
tarifs pour le t r a n s p or t  (lesHvoilure«
a u t o m o b i l e s  à travers le tu%iel -du- ,
Golhard .

Ains i , chacun s'en va.  content.
¦7 7 " ¦; °- *j

Ouverture du procès
d'un incendiaire

(c) C'est a u j o u r d ' h u i  que s'ouvre , de-
vant le ' t r ibuna l rie la Gruyère, le pro-
cès rie Jean P i l l e l , né le 8 octobre
1901, à Genève , onigima irc riu Crèt . en
Veveyse, accusé d'e-tre l'au teur  des deux
incendies du ^1 sepleiiibre lilôO à Bul le .
L'uli d'eux l' u t  éteint dès le début, Pi t -
tet ayant  élé" su rp r i s  par le domest i-
que de la ferme, M. Raphaël Oberson ,
qui  avert i t  son pat nui , M. Raymond
Morel ; l'antre dévora u n e  partie du
marché  couvent et a u r a i t  causé un v r a i
désastre si les pompiers , qui  r e n t r a i e n t
d' un  exercice, ne s'étaient.' trouvés pré-
cisément  " sur les l ieux.

A p a r t i r  rie cel le  date, la s in i s t r e
série des incendies  qui j e ta ien t  la ter-
reu r dans le pays sembla stoppée. Les
soupçons pesant sur  P i l t e t  s'en aggra-
vèrent. On observa que, à Il iaz comme
à Maules , dans les mois précédents, , il
y avait toujours eu deux incendies si-
m u l t a n é s , ce qu i  semble être sa mé-
thode  préférée. Par ai l leurs , P i l t e t  n 'a
pu f o u r n i r  d'a l i b i  c o n v a i n c a n t .

Par ses alturcs  el son caractère. Pil-
tet provoqu e la suspicion . H é c i r i i v i s t e
du vol el f ie  J'cscroqucrie, c'est un ai-
gri , un vagaliond.

BÉcioigs pg& vmm
AÎVET

Train contre tracteur
Un mort

Le train qui qui t te  Anet pour; Mo-
ral  à U h. 21 . sur la ligne des G.F.M.,
est entré en collision avec un tracteur
agricole à environ 800 m. de la gare
à un passage à niveau privé. Le con-
ducteur du tracteur, M. Binggeli, âgé
de 29 ans, domicilié à Anet, père de
famille, a été tué sur le coup. Il
s'était arrêté avant de s'engager im-
prudemment sur la voie.

BIENNE
Du' cerisier à l'hôpital

(c) ¦ L'ne habi tante  de Jens. Mme Hilda
Biedermann , est tombée d'un cerisier,
mercredi en f in  de mat inée . Souffrant
de blessures à la colonne vertébrale
et de fractures de côtes, elle a dû
être transportée à l'hôpital de Beau-
mont.

YVERDON
Un bra.s cassé

Te) Hier soir, à 19 h. 30, alors qu 'il
faisait un . en t ra înement  à la halle de
gymnas t iqu e de la Place-d'Armes, le
jeune Bernard Leuba, âgé de 15 ans,
s'est f rac turé  le bra s droit. Il a été
transporté par l'ambulance à l'hôpital
d'Yverdon.

inauguration
du nouveau pont

du Gotteron
FRIBOrilG.  — Mercredi après-midi

a été inauguré, en présence du Con-
seil d'Etat et du Grand Conseil ., in
corpore , le nouveau pont du Gotteron ',
œuvre qui remplace le pont suspendu
cons t ru i t  en 1840 et qu i  p e n d a n t  12(1
ains f i l  pari le du pittoresque rie Fri-
bourg dou ta i  é ta i t -  demeuré le dernier

Au Grand Conseil
FRIBOURG. — Dans sa séance de

mercred i m a l i n ,  le Gra nd Conseil a
commencé l 'élude des articles rie la loi
f inanc iè re , élude qu 'il a inlorronvptte
pour voler un  décret concernant une
rou te  c o m m u n a l  el pou r procéder à des
.¦isscrmcii i la t i fHi s  et à des . n a t u r a l i s a -
tions.

Lc gouvernement a donné des expl i -
cations sur ki s i t u a t i o n  ries G.F.M.
( Gruyère - Fribourg - Mora l  I,  décla-
rant no tamment  que la suppression de
la l igne  Palézieux - Châlel - Bulle -
Monlbovon  demande des éludes délica-
tes et que la seule suppression riu i
t ron çon  Bul le  - M o n l b o v o n  ne résou-
drait pas le problème, les lignes d'au-
tobus étant également dé f ic i t a i r e s .  7

Ensuite, iiiv ité par M; Gérard ' (îïqs-
son , radica l , il ' s'expl iquer  à la suite
des comptes rendus ri« priasse parus
lors (lu procès intenté' à .lacqrfes Schor-
deret et oil leu* ' noiri Rivait été . pro-
noncé, les conseillers' - d'Elift ' Torché et
Ducot le rd  oui  clonnf ..; imaaédij^te.nicn t
réponse, en s'alîpuyaiiil sur le' puocès- ''
Verbal ries dél ibérat ions ,. du , IrjbyiiaL
M. Torche a précisé «lue j amais il, n 'a
rieniairclé n i  reçu aiùcù)»-i5 ĵlid *'..i :̂ :.Ja '..p'ai' t
de l'accusé, el M. Ducoljerd 'a.xfiMt la
même déc la rat iott ' catégoriel uc en ce
qui concerne' uueX question commer-
cia le à laquel le  11. avaj .1 été mêlé .

* A Genève, 'est décéd é subitement,
dans sa 81me année, M. Jules Decrauzat ,
journaliste. H a été un des premiers
à pratiquer le reportage photographique.

... K l . K l  lt I K K

Toujours là Jée verte
(c) Trois personnes. C. B., sa femme
et son fi ls , domiciliés à la rue de
l 'Hôpital , ont été conduits  par la po-
lice à Neuchâtel , ceci à propos d'in-
fraction à la loi sur la prohibi t ion de
l'absinthe, . Il n 'est pas possible pour
le momen t  ' d e  donner de plus amples
détails: sur cette a f fa i re  qui , mercredi,
défrayait  les' - conversations au village.

Distillateur clandestin de fée verte,
C. B.. a eu déjà maintes fois maille
à partir avec la justice.

COUVET
Nouveaux conseillers

ru„Y . générajix ,
(c)''*i>fe ConseiU commnfl»! a proclamé

. élns «il Conseil gén éral." cnV re'mplàce-
inienit rie 'MM. Gaston Delay ;et Eugène
rBossha rd ,- nommés membres ', àa Con-

seil cr tnimunal , MM ."- Albert  , Bovet. et
- ^ vés Munger, fous deux ! suppléants

de la liste radicale. • ' .] ••

, .  A 'la coin mission scolli i l  (•
'(c ) La nouvelle commission scolaire a
tenu • sa première séance mardi ¦ soir.
Elle a été ouverte par M, René Grize ,
conseiller communal , qui a remercié de
son dévouement M. André Sutter , le-
quel a décliné une nouvelle ' réélection
à ,1a présidence pour des ! raisons de
s'an.t£. r . 77s j

ies bureau a ensuite été constitué de
In ,7 manière suivante i 'X-présideiiit.,''- M.
Agénor Arnaud (soc,).,; premier vlce-
présjdent , M. Michel;.,; Veuve . (r«d.) ;
deuxième vlce-présldent M. M. Georges
Gysili (hors parti) : ". secrétaire-corres-
pondant , M. G.-A. iBorél ; secrétai re aux
verbaux , Mlle Suzanne ' Wehren (rad.) ;
assesseurs , MM. André Sutter (rnd .) et
Maurice Jequler ( I lb . ) .  . . ', ¦ •

M. William Liischer , Instituteur, a
été confirmé dans see fonctions «'ad-
ministrateur scolaire.

t . . '. !*.
Pour la n o m i n a l  ion ;

des commiss ion .* communales
(c) La Nouvelle gauche social iste .vient
d'annoncer son intention de demander
la revision du règlement général de la
commune , de façon que toutes les com -
missions soient nommées sur la base de
la représentation proportionnelle.

LA COTJ^-ÀUX-rftES
D é p a r t i  <ln gendarme

(sp) AujounThii i, lr gendarme Ber-
nard Mithy q u i t t e , noire v i l lage , où il
sora remplacé par le gendarme Chas-
sot, pou r a l le r  au Locle.

Le gendarme I.ii th y n su se faire
apprécier  dans no t re  localité et «Le
Lien • perd avec lu i  l' un  de ses mem-
bres fidèles .

LES VI H I I l i l t l S

Un bote! de taille
(spO M. ^Adolphe-, Egger , bûcheron, a
c u e i l l i  en forêt un bolet pesant p lus
de .100 gr. et l'a vendu 2 fr. Dommage
qu 'il n 'y en ait pas davantage de cette
taille !

Le retour dn froid
(sp ) Mard i soir, la pluie s?est misé à
tomber et hier m a t i n  le t enips étai t
froide quoi que clair . .  Dans les ménages
il a fallu ral lumer les poêles. Passe-
xh--(f-on' un mois 'de l'année sans chauf-
fer ?-. . . .

Bientôt  le train centenaire
le* Verrièrefl-Pontarlier

(sp) L'horaire du train centenaire ayant
été définitivement fixé par les C.F.F.
on peut d'ores et déjà annoncer que des
courses pupllques de ce petit train his-
torique auront ' rlèu lés samed i 33, di-
manche 24,. liinclt-.26 éf. , . en cas de par-
ticipation suffisante, ' lé 'mardi 2'fl Juillet.

Des Verrières 11 y aura des départs a
13 h. 25. 1* h., l f t -h .  40 et 18' h. 30 De
Pontarlier à, x& h. £0, i* h. M,. IT' h. 25
et 19 h. 16. . - ' . ' f  . . . .

Nombreux, sans '1 *>uisr wront ' oiux qui
voudront nvlT* une fols le trajet des Vfsr-
rlères à Pontarlier ^,«la«s lee petite va-
gons vert et Jaune» - - , -

>IOi\'T.MOLLI\

Un - violent coup de sabot
(c) Mercredi après-midi, à 17 heures,
M. Ferdinand Gerber a reçu un vio-
len t coup de sabot de cheva l alors
qu'il -vaquait à ses occupat ions  dans
sa ferme. Il a été t ransporté  à l'hô-
pital . Pou rtalès à Neuchâtel , où ii a
été opéré d'urgence.

Constitution
dn Conseil communal

(c) Dans une de ses dernières séances,
le Conseil communal s'est constitué de
la façon suivante : Président , Fritz Irii-
hof ; vice-président , Jean Steinemann ;
secrétaire-caissier , Jean Barbey ; dlcas-
tèrè -de l'électricité, Pierre Gerber,; .tra-
vaux publics, Jean Glauser ; eaux, Jesin
Steinemann.

FOJVTAINEiHELON

' ' Tir de la Fédération !
i du Val-de-Ruz t

(c) ' Le lOme t i r  de la fédération du
Val -de -Ruz  s'est déroulé  samedi et
d i m a n c h e  au s t and  des Oollièfes ; il a
élé organisé par  la société de Fontai-
neme lon  qui a v a i t  eu l'honneur ,  en
1951, de m e t t r e  sur  p ied le premier
tir de la fédéra t ion .  Si le temps avait
été m e i l l e u r , la pa r t i c i pa t i on  aurait
sans doute été p lus  forle ; relevons
cependant  qug 202 t i reurs  appar tenant
à '11 sections^ Se sont  mesurés dans
ces j ou t e s  pac i f i ques et que les résul-
t a t s  ob t enus  on t  élé très s a t i s f a i s a n t s .
Deux cha l l enges  é t a i en t  en compéti-
t i o n  : l' un  attribué à la sect ion ayant
obtenu la p lus  for le  moyenne  et l' au t re
d e s t i n é  à récompenser  la sec t ion ayant
la p lus  for te  participation de t i r eu r s
(en  % de l'effectif). M. André  Mosset ,
président de la fédération du Val-de-
Huz . proc lama les r é s u l t a t s  su ivan t s  :

Challenge'pour la plus forte moyenne.
— 1. Les Geneveys-sur-Coffrane, 87, 107 ;
2. Cernier , 82.071 : 3. Fontalnemelon,
82,000 ; 4. Chézard-Salnt-Martln, 80,755 ;
5. Dombresson. 80.357 : 6. Les Hauts-
Geneveys, 77 ,955 ; 7. Savagnier. 77.200 ;
8. Valangin-Boudevllllers, 75,500 ; 9. La
Cotlêre-Engbllon, 73.745 : 10. Le Pâquier,
73.182 ; 11. Fontaines. 33,250.

Résultats Individuels.  — 91 pointa :
Georges Schaller . Charles Llenher ; 90 :
Francis Hurnl ; 89 : Pierre Gacon. Michel
Favre ; 88 : René Duvolsln, Constant
Cosandter , Bartholomé Heinz.

Challenge pour la plus forte parti-
cipation. — 1. Le Pâquier , 37 ,142 "A ;
2. les Geneveys-sur-Coffrane, 37,040 '.'. ;
S. Chézard-Salnt-Martln. 30 "„ ; 4. La Cô-
tière-Engollon, 27 ",. ; 5. Les Hauts-Gene-
veys. 27 ". ; 6. Dombresson. 24 "i ; 6. Dom-
bresson , 24 ". ; 7. Savagnier. 24 %; 8. Fon-
talnemelon, 20 °« ; 9. Valangin-Boudevll-
llers . 2 0 % :  10. Cernier , 1 6 % ;  il . Fon-
taines. 0.7%.

Palmure* cible Val-de-Kuî !. — 46 pts :
Michel Favre. Hené Jeanneret ; 45 pts :
Charles Matile.  René Glauser , Paul Ber-
ltncourt . Aurèle Huguelet ; 44 pts : Clau-
de Bourquln . René Lagger. André Mosset,
Hana Stelnmann, Louis Blaser, Ernest
Badersteher. Félix Fllsch, Robert Favre :43 pts : Raymond- Nussbaum , Joseph
Llenher. Charles Llenher , Georges Glau-ser , And ri* Llppuner

( C O U R S  D E  C L Ô T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 28 Juin 29 juin

S V» % Féd. 1945. déc. . 103.25 103.10 d
S K % Féd. 1946. avril 102.20 102.15
8 V* Féd. 1949 . . . .  99 .90 d 99.90 d
2 % % Féd. 1954, mars 96.50 96.—
3 % Féd. 1955. Juin . 99.15 99.15 d
3 % CF-F. 1938 . . . 100.10 100.10

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 1312.— 1310.—•
Union Bques Suisses 2790.— 2790.—
Société Banque Suisse 2260.— 2250.—
Crédit Suisse S395.— 2395 —
Electro-Watt 2220.— 2260.—
Interhandel 4885.— 4910.—
Motor ColombUB . . . 1790.— 1795.—
Indelec lilo.— 1110.—
ItalOrSulsse 926.— 940.—
Réassurances Zurich . 2590.— 2600.—
Winterthour Accld . . 935.— 950 .—
Zurich Assurances . . 5375.— 5335.—
Saurer 1215.— 1210.— d
Aluminium 4800.— 4875.—
Bally 1850.— 1850 —
Brown Boveri 3800— 3830.—
Fischer 1580.— 1595.—
Lonza 1920.— 1905.—
Nestlé 2950.— 3000 —
Nestlé nom 1846 .— 1850.—
Sulzer 3000.— 2990 —
Baltimore 150.50 161.50
Canadlan Pacific . . . 107.— 106.50
Pennsylvanie . . . .  59.50 59.50
Aluminium oauuiirinu L OO .— ioo .—
Italo - Argentlna . . 64.25 64.50
Philips 1383 — 1391.—
Royal Dutch Cy . . . 163.— 163.—
Sodec 114.50 117.50
Stand OU New-Jersey 174.— 175.—
Union Carbide . 572 .— 574.—
American Tel & Tel 387.50 386.—
Du Pont de Nemours 898.— 903.—
Eastman Kodak . . . 550.— 545.—
Farbenfabr Bayer AG 788.— 785.—
Farbw . Hoechst AG 704 .— 697.—
General Electric . . 403.— 401.—
General Motors . . 190.— 189.—
* International Nickel 236.50 237.—
Kennecott . . . .  325.— 324 —
Montgomery Ward . . 182.50 181 .—
National Distillera . . 124.— 122;50 ,
Allumettes B . . 122.— 120.50 d
U. States Steel . . . 347.— 342.—

GENÈVE
ACTIONS

Amoresec 140.50 142.—
Bque Paris Pays-Bas 258.— 260.—
Charmilles l Atel de) 930.— 920.—
Physique porteur . . 768.— 770.—
Sécheron porteur . . 500.— 515.—
S.K.F 337.— d 340.—

BALE
ACTIONS

Ciba . 9100.— 8950 —
Sandoz 9400.— 9325.—
Gelgy. nom 20400 .— 20600.—
Hoffm.-La Roche(b.J.(29800.— d29900.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudolse 910.— 900.—
Crédit Foncier Vaudols 845 .— 840.— d
Romande d'Electricité 530.—ex 530.—
Ateliers constr., Vevey 590.— d 595.—
La Sulsse-Vle 4500.— o 4500.— o

(Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse)

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 28 Juin 21) Juin

Banque Nationale . ' . 700.— d 700.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 650.— d 650.— d
La Neuchâtelolse as.g. 1375.— d 1375.— d
Ap Gardy Neuchâtel 225.— o 225.— a
Câbl. élec, Oortalllod 16100.— dl6100 — d
Câbl. et TTéf. Ooesonay 5100.— o 5100.— o
Chaux et .clm: Suis. r. 2800.— d 2700.— d
Ed. Dubied & Cie S. A. 2275.— 2300 —
Ciment Portland . . 7025.— 7000.— d
Suchard Hol . S.A. «A» 550.— d 550.— d
Suchard Hol . SA. «B» 3000.— d 3000.— d
Tramways Neuchâtel 585.— d 590.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, prlv . . . 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS ,
Etat Neuchât. _V& 1932 96.— d 96.50
Etat Neuchât. 3K, 1945 101.— d 101 — d
Etat Neuchât. 3% 1949 100.75 d 100.75 dV
Com. Neuch . 3% 1947 98.— d 98.— d
Oom. Neueh. 3% 1951 96.50 d 96.50 d
Oh.-de-Fds 3Hi 1946 99.— d 99.— d- •
Le Locle BMi 1947 99.— d 99.— d
Fore. m. Chat. 3V4 1951 95.25 d 95.25 d
Elec. Neuch. 3% 1951 91.— d 91.— d
Tram. Neuch. 3M> 1946 98.— d 98.— d
Paillard S.A. Z Vt 1948 100.— d 100.— d
Suchard Hod. 3W 1953 96.— d 96.— d
Tabacs N.Ser . 3V, 1950 100.— d ' 100.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 9 %

BUIets de banque étranger*
du 29 Juin i960

Achat Vente
France 86.50 89.50
U.S.A. '. ':. .' . ' . ' . 4.29 4.33
Angleterre. . .' . . 12.— 12.25
Belgique', . . .' . '. ' 8.50 8.75
Hollande 113.50 115.50
Italie . : -.•¦ . . . —.68 —.70 14
Allemagne . . . .  102":— ' 104.50
Autriche . . > . . . 16.45 16.80
Espagne . . . . .  T.— 7.30

Marché libre de l'or
Pièces suisses . . . . .' 30..— 31.—
françaises 30.50/31.50
anglaises 39.— 40.25
américaines . . . .. .  160.—/ 164.—
lingots . . . . . . .  4860.—/4900.—

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâtelolse

Bourse de New-York
du 29 Juin 1960

REPRISE
Clôture Clôture

précédente du jour
Allled Chemical . . .  ' 54 »/e ' 5 5
American Oan v - . î' . v 37 l i _ "• 38
Amer Smeltlng ¦ v . . 52 Vi 31 Va
Amer Tel and Tel . '.' ' 89 89
Anaconda Copper . . 48 48 3I _
Bethlehem Steel '" '. ' ' 44 rf _ ' H"*i
Canadlan Pacific . " 24 <¦- 24''/s.
Dupont de Nemours 210 'V 208 •
General Electrltï' . . .  92 .. f>2 '<_
General Motors . '. . . 44 1,, 14 % 1
Goodyear . . .' ;. ,v  . . 38 39 >/»
Internickel . . . . . . 55 -V. 56
Inter Tel and Tel . .  43 1 .. E3 ?/s
Kennècot Copper 7. 74 7 75 là
Montgomery Wàrd . . ' 42 12 «/s
Radio Corp . . . . .  67 -1 . 66
Republic Steel . . . .  62 ';. '62 'j
Royal Dutch 38 "7 37 *i
South Puerto-Rico . 151 16 Vi
Standard OU of N.'-J. 40» ,. ' 40 5N
Union Pacific . . . .  26 '/• W H
United Alrcraft 38 ' , .38
U. S. Steel . ' 80 S0 %

B O U R S E

BERNE. — Le Conseil ries ELUs «f1*
terminé mercredi m a l i n  l'cxamw de -
la gestion rie 1989 qui  a l 'inaléiqi'nt .été
approuvée ' pair .'U vojx sans opposition.

En réponse à Offrit i n t e rpe l l a t i on  sur
les achat* nia.ssil's Xelc propriétés suis-
ses par dés c-l rangers, M. von Moos ,
consei l ler  fédéra l ,""a donné les mêmes
rcniseigncniouls que la semain e ricriiiiére
au Conseil national , sur quoi l'inter-
pe l la l eu r  a pu se déclarer sal isfail .

En cours rie séance , ,\>c Con seil s'est
ra l l i é  tacitement à la décision riu Na-
t i o n a l  rie biffer  le crédit extraordi-
naire d* 40,000 fr. demandé pour les
étudies B entreprendre en vue du t r ans -'
ferl du musée <le l'armée de Thoune
à Mora l , étant  entendu que ce créd it
doit être so l l i c i t é  par la voie hudgé- ,
taire ordinaire.

Enfin , la.  Chambre a voté u n e  garan-
tie fédérale rie «00.(100 fr. pou r l'expo-
sition H.vspa qui  aura lieu J'année,pra-
chaine à Berne et a apprnuvc : un ra p-
port concernant les suppléments rie
prix sur les graisses et huiles comes-
tibles.

Au Conseil des Etat» #

Ahl. si vQus avi0z une PeugeOt.

-. --sgyses..£S ... 1 .. • ' ' ' J rai ^-~iv

Garage dn Littoral - Neuchâtel

UnOtour de force !
2*Z^A>w, Qu' dit mieux?

CAP 0 M



TECHNAL S.A., BOLE (gare C.F.F.
Colombier), engagerait quelques
bons

manœuvres
pour travaux intéressants et bien
rétribués. Semaine de 5 jours.
Se présenter.

Ouvrières
pour travaux sur petites machines
et travail manuel, sont demandées.
Places stables. Semaines de 5 jours.
Offres à Huguenin-Sandoz , Plan 3,

Neuchâtel. Tél. 5 24 75.
7 '• ¦¦ h -

Nous cherchons pour le mois d'août \

JEUNE EMPLOYÉE
au EMPLOYÉ

pour facturation , correspondance, [
devis , etc., en français et en aile-
niand. De préférence personne ayant
fait apprentissage de commerce ct
connaissant à fond une des deux
langues ainsi que la sténodactylo-
graphie. Adresser offres complètes $avec photographie , copies de certi-
ficats , indication de la date d'entrée
et prétentions à la direction de :,
« SICODOrU S.A., orfèvrerie Chris-
tofle, PESEUX, près Neuchâtel.

Mécanicien ajusteur
. . . .

est cherché par importante usine
de petite mécanique occupant un '"' ¦"•
nombreux personnel avec régularité,
pour la construction de ses propres
machines. Adresser offres écrites à
V. Y. 3186 au bureau de la Feuille

d'avis.

[L'Ecol
e Bénédict de Neuchâtel cherche I

pour son cours de vacances 3

professeur de français I
qualifié, du 1er au 27 août. Offres à la H
Direction. 3

On demande

femme de ménage
de 8 h. à 10 h. le matin . Adresser
offres écrites à K. M. 3176 au

bureau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons une

GÉRANTE
bien au courant de la vente , dans la
branche alimentaire , et capable de
diriger un important magasin . Place

stable bien rétribuée.
Adresser offres écrites à J. L. 3175 au

bureau de la Feuille d'avis.

r ^
Importante fabrique de la Chaux-
de.Fonds cherche , pour entrée im-
médiate ou époque à convenir,

employée de bureau
pour son service correspondance et
exportation. Semaine de cinq jours.
Faire offres détaillées à Case pos-
tale 49772 , la Chaux-de-Fonds.

^——^—— |
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une belle qualité d« coton très Lir *̂ ^^
agréable à porter. 

^̂  «K AVESTE de façon droite , en v, s- J t i n[ e i >  rivales «O.TfO „ ,
tralin. Empiècement dos et man- Seul un col forme bateau pouvait
ches en filet aéré. Dernière nou- 

; 
•' ' convenir à un fringant LOUP

veauté ! En marine gris bleu, PtLnta] on gabar<MBê «  ̂f (a9j i H  
DE MER en eoton

vert olive et bei- , ,Uper, en bl«u ekur A  _ v  ̂ «
ye 

««S.TftF
g* »̂ «F.— o, biw| fonei S4#9*0 \ 

Autre* modèles à partir de 9.50

SHORTS en coton, de façon très
¦ courte, favori de tous

Mlfl P̂i'̂ ^WW|EWWWHKJ IWiW|B Nombreux _ ._ ,_ .

WwZ l É I 11 • 11 1 Te»' coloris dès 1JI.50

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂^ W Département coalcrtion

Importante
manuf acture d'horlogerie
deë Montagnes neuchâteloise»

offre situation intéressante et d'ave-
nir i personne connaissant le
pivotage et ses parties annexes, et
capable d'assumer la tâché, de ,

CHEF PIVOTEUR
' ¦ avec ce que cela requiert de quali-

tés tant'professionnelles que morales.
Entrée : au plus tôt.

Les personnes intéressées et pou-
vant justifier d'une expérience dans
cette branche d'activité sont priées
de faire offres détaillées sous chif-
fres P. R. 3163 au bureau de la
Feuille d'avis.

POUR LA VENTE DE JUILLET
nous cherchons

vendeuses et emballeuses
auxiliaires

Se présenter de préférence le matin.

•rw<d* Mat*»"*

HOTEL BEAULAC - NEUCHATEL
cherche un

CHEF d'OFFICE
qualifié et énergique. Place bien
rétribuée. — Se présenter muni de
références à l'entrée du personnel.

Entrepris* d* U Chuux-
de-Fonds cherche un

JEUNE
HOMME

qui iera.lt mli «u cou-
rant de différent» tra-
vaux. Travail propre «t
salaire Immédiat. Adres-
ser offres écrite» à U. W.
31S5 au bureau de la
Feuille d'avis.

Petit ménage soigné
occuperait

LESSIVEUSE
Un Jour par mois. Offres
sous chiffres L. N. 3177
au bureau d* la Feuille
d'avis.
« ¦  — i i  i — —

On cherche pour Colombier

femme de ménage
très propre et minutieuse, sachant
bien repasser, pour 2 demi-journées

• par semaine. Adresser offres écrites
à F. I. 3192 au bureau de la FeuiMe

d'avis.

_———»

Importante fabrique d'horlogerie
de montres mers

i

CHERCHE

peur un nouvel ataliar da
tarminaga dam la région du

Léman

régleuses
connaissant si possible le misa

an marcha

Plaças stables
ai bien réfribuéas

Semaine da 5 jours

Priera d'adrassar offres .
' "" v «OHi chiffra» P. IJO t.

a Publicitas, Lauianna

¦ ¦
' 

" ¦ . I

Nous cherchons une

sténodactylographe
exp érimentée

pour- i des travaux de correspondance
et de facturation .

Connaissance des langues française et
. ' . ] allemande exigée.

Place stable et bien rétribuée.
Semaine de 5 jours.

Entrée en service pour date
k convenir.

Faire offres écrites avec curriculum
vitae , prétentions de salaire et photo-
graphie à la Direction de la Société
d'exploitation dei càblea électrique*,

à Cortaillod.
""- .)'-.. ' - '- ' *

Nous cherchons ouvrier

MENUISIER
S'adresser k Ch. & J. Lienher, Sava-
gnier. tél. 713 24.

OUVRIER ROILANGER
serait engagé pour entrée immédiate
ou date i convenir. Emploi, stable
pour personne qualifiée. Contrat de
travail — rémunérations et presta-
tions sociales intéressantes.
Faire offres, avec certificats, a la
Société coopérative de consomma-
tion, Sablons 39, Neuchâtel.

' : . '* '

Nous cherchons

mécanicien d'entretien
pour machines, d'entreprise.

Place stable en pas de convenance.
Faire offres à Madliger & Challan -
des Ing. S. A., travaux publics et
bâtiment , ease postale, Neuchâtel 1.

ON DEMANDE DANS PENSIONNAT
personne comme

aide de ménage
quelques heures par jour. Bon sa-
laire. Italienne acceptée. Adresser
offres écrites à B. D. 3171 au
bureau de la Feuille d'avis.

Fabrique d'horlogerie PRECIMAX S.A.
engage pour tout de suite ou époque
à conveni r, une

EMBALLEUSE
Prière de se présenter ou téléphoner
au 5 60 61.

Atelier de Neuchâtel cherche

metteuses en marche
et ouvrières à former. Travail en atelier.

Adresser offres écrites à F. H. 3180 au
bureau de la Feuille d'avis.

' Par suite d'agrandissement de nos •
locaux, nous cherchons

VENDEUSES
. (débutantes seront mises au courant)

Faire offres complètes aux
CHAUSSURES J. KURTH S. A.

Seyon 3 NEUCHATEL

Je cherche

JEUNE FILL E
pour tous les travaux de ménage.

* .Bon 'salaire, congés réguliers et vie
de famille .

H. Hofmann, entrepreneur,
Kehrsatz , près Berne.

NURSE
diplômée et expérimen-
tée est cherchée ' par
famille pour nouveau-
né. Date d'entrée k
convenir . .— Ecrire «ou»
chiffre* n. 13*440 X. à
Publleltas , Genève.

2 HOMMES
sont demandée pour ra-
bler pieds de cape. Tra-
vail a l'heure. — Taire
offres à A. Cuche, vigne-
ron, Cormondrèche. Tél.
8 22 94 , dès 19 heures.

Je cherche

sommelière
oorrecte et propre. Bon
Îain. Débutante eu
trangère acceptée. En-

tré* Immédiate. Jockey-
Bar, CoisKonav- ville , tél.
(021) «08 11.

EMPLOYÉ DE FABRICATION
. ayant déjà une certaine expérience , . . : .

est demandé pour époque à convenir.
Semaine de 5 jours , possibilité
d'avancement. — Faire offres manu-
scrites avec photo à Fils de Moïse
Dreyfuss & Cie , fabrique de montres
Rotary, 66, rue de la Serre ,

la Chaux-de-Fonds.

Hôtel de 1er ordre, à
Cran»-»ur-81erre , cher-
che :

demi-chef
garçon d'office .

Entrée 1er Juillet ou
date à convenir. Adresser
offree écrites & O. J. 3195
au bureau de la Feuille
d'avl*.

On demande, pour un
matin par semaine,

femme
de chambre

pour ménage soigné. Tél.
5 15 15 .

On cherche

femme
de chambre

tou* lea Jours de 8 à
13 heure». — Adresser
offre* écrite» 4 B . E
3189 au bureau de la
FeuUle d'avis. )

On cherche

JEUNE HOMME
(environ 16 ans) pour
aider au service de la
colonn» d'essence ; nour-
ri , logé. Plus tard, possi-
bilité d'apprendre la
profession de mécanicien
sur autos. Tél . (032)

1 2  45 55.

Fabrique d'horlogerie
du Vignoble neuchâte-
lols cherche

chef contrôleur
pour le vlBttage de pièces
d'horlogeri e. Personne
ponctuelle, ayant de
l'Initiative , sereilt for- '
mée. Travai l Indépen-
dant. — Adresser offre»
écrites & G. 1, 3179 au
bureau <*e la Feuille
d'avis.

On cherche tout de
suite une

sommelière
•t uns

fîUe de cuisine
Faire offres a l'hôtel
ROBINSON. Colombier.
Tél . 6 38 5». 

La Société de con-
sommation de DOM-
BRESSON cherche

chef de magasin
qualifié (homme ou
femme), au courant de
la branche alimentaire,
des articles textiles et
de ménage, pour la
conduite du magasin
principal. Entrée en
fonction à convenir.

Lea candidats désirais
de s'assurer une situa-
tion Intéressante , capa-
bles et dynamiques,
possédant de l'entregent

iet le goût du contact
aveo la oUeoM4e , sont
jaMes de falre leurs
¦ot1r*m a*ac photo, réfé-
rences, copies de certi-
ficats et prétentions de
salaire a M . André
Bueche, préatdefit de la
Société de consomma-
tion , Dombresson ( N E ) .

Jeune fille est cher-
chée comme

aide-vendeuse
Sntré* Immédiate ou à
convenir. Congé le di-
manche. Fuir, offre* eu
¦• pri**nfr k U confi-
serie Vautravers, Neu-
ohfltel . Tél. 5 17 70.

•• ¦—¦"- *>

On cherche

ouvrier viticole
Entrée Immédiate. Hôtel
Bellevu*, Auvernier, tél .
8 21 92.

Femme de ménage
habitant le centre de la
ville est demandée pour
1 à 2 heures par Jour.
Tél. 5 51 17 .

On cherche pour 1*
M Juillet , 1 jeun*

boulanger-
pâtissier

Faire offres à Arthur
Hannl . boulangerie , ru*
de l'Kcluse. Tél . 5 27 51.

Nous cherchons une

sommelière
Restaurant de la Poste ,
Peseux, Tél. 8 40 40.

On cherche

garçon d'office
Offre* au Buffet d* la
gare C.F.F., Neuchâtel.
Tél . (088) 5 48 63.
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-_B â̂u choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal
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[ J3O.~ OU à partir de XO.~ par moi;

Frigo Phi ko no i
TANNER - LA COUDRE
Exposition Dime 5 2 -  Tél. 5 51 31

À vendre ' _,' .

4 LoulptJWv';
de Poméranie

orange; màlen, Vi fiMnal-
nes, superbes, sujets. —
Tél. (037) 2 42 73. .

A Tendre un

! VÉLO
d'homme en bon état.
Tél. 8 27 05.

COLLIES NAINS
superbe nichée de 3 mols

CANICHE NOIR
50 cm. sont à vendre.
Mme bocca* Colombier.

1 Tél. 6 33-13. ..

VIN BLANC
de Bonvlllars, Clos des
Eplnettes, récolte ..1959,
le litre Pr. 2.20,' la bou-
tallle Fr. 1.00, — Dépôt
pour le verre Fr,-— .30 et
— .50, contre rembourse-
ment. "7 ' :-¦'• '•-

1 Denis Duvoisln, viti-
culteur, Bonvlllars.
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La production la plus frappante d'Hollywood j

LE GRAND FILM DE CHOC
avec TONY CURTIS et SIDNEY POITIER
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UN FILM QUI SE PASSE DE SLOGANS !
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votre prochaine
permanente
à un prix modéré

immeuble de la Winterthur
passage Saint-Honoré 2
2me étage - lift

téléphone

5 31 33
Bp,

' -7'':- • 'xsHB ŜSi

A vfcndre à prix a.van-
t*e«ux
potager combiné

« Sursee »
émaillé erértie , 3 plaqué*
et four électrique, gran-
de plaque chauffante au
bots, avec - bouilloire, en
parfait  état.
BEOK + Ole, PESEUX

Tél. 8 12 43
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Le portrait qui en tout temps
fait plaisir... naturellement
avec la signature JEAN
SCHOEPFLIN, photo, Tmf. ' j
reaux 2, Neuchâtel. , ..
. . ;' * : ' , . ' ''. '.',

• i ' ,' . ' . • '" . îà '. • "¦ '¦; -

Pour bébé
Baignoire pliable en

tort plastique, monture
en métal, PA 15.—. Tél.
S 3* 80.
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Une affaire!

avec tête mobile , pro-
tège-matelas et matelas
à ressorts (garantis 10
ans). Dimensions :
120 x 190 cm. Fr. 280.—
130 x 190 cm. Fr. 300.—
140 x 190 cm. Fr. 320.—
W. Kl'RTH , avenue de
Morges 9, Lausanne. Tél.
(021) -24 66 86.



LA SEANCE DE PRINTEMPS
DE LA SOCIETE D'HISTOIRE ET D'ARCHEOLOGIE
AU CHÂ TEA U DE VALANGIN

La Société d'histoire et d archéo-
logie du canton de Neuchâtel , bien-
tôt centenaire , il s'en faut de quatre
ans, a tenu sa séance de printemps
le samedi 18 juin au château de Va-
langin , par un radieux après-midi
ensoleillé. Fleuri et soigneusement
entretenu par ses gardiens dévoués ,
*M. et Mme Grosjean , le vieux châ-
teau accueillit un nombre imposant
d'amis, jeunes et vieux , de notre
passj , pour assister tou t d'abord à
la partie administrative de la séance.
Après la lecture du procès-verbal
de l'assemblée du 13 juin 1959, tenue
exceptionnellement au château de
Colombier , M. Louis-Edouard Rou-
let , président sortant de charge ,
présenta son rapport annuel , rap-
pelant la réussite de la Fête d'été
de 1959 à la Sagne et relevant que
la Société d'histoire avait eu le plai-
sir de remettre à ses membres le
remarquable ouvrage de M. Jea n
Courvoisler, archiviste adjoint  dé
l'Etat sur « Le Maréchal Berthier et
sa Principauté de Neuchâtel ». Après
avoir donné quelques soucis , la ven-
te du « Messager boiteux de Neu-
châtel » a enregistré de meilleurs
résultats et , grâce à différentes amé-
liorations projetées , on espère ar-
river à développer encore la d i f fu-
sion de cette publication de valeur
destinée avant  tout à faire connaître
notre petit pays , son histoire et son
présent. Puis les rapports des pré-
sidents des sections du Locle , de la
Chaux-de-Fonds et de Neuchâtel
montrèrent que , sous des formes va-
riées et avec des moyens différents ,
toutes les régions du canton connais-
sent une activité intéressante.

Des rapports optimistes
M. Maurice Jeanneret , conserva-

teur du château de Valan gin fut heu-
reux de faire état d'une augmenta-
tion réjouissante — plus d'un mil-
Jier — du nombre des visiteurs. De
plus en plus fréquemment la belle
salle des Chevaliers sert de cadre à-
des assemblées de sociétés et à des

réceptions a rocoasion de mariages.
Un jeu radiophonique de Gérard Val-
bert sur l'afitpnnB de Sottens a évo-
qué cet hiver les- principaux épiso-
des de l'histoire du château. Plu-
sieurs don s et acquisitions onf en-
richi les collections de Valangin ,
en partictilier une série de portraits ,
don de la famille PuBois et une
carte de géographie de la Princi-
pauté éditée en 1699.

M. Boris Clôt , qui assume avec
compétence et dévouement la char-
ge de trésorier , présenta ensujte un
rapport détaillé sur l 'état de fortune
des divers fonds appartenant à la
société et qui a t te i gnent  le total
réjouissant de 93.000 fr . Par la voix
de M. Fritz Steudler , les vér ifica-
teurs des comptes attestèrent la par-
faite tenue de ceux-ci que l'assem-
blée ratifia unanimemenj, comme
aussi le maintien à 6 fr. de k mo-
deste cotisation annuelle qui se
trouve avoir seulement doublé de-
puis un siècle, ce qui n'est vrai "
ment pas beaucoup.

Si la société a déploré le décès
de dix de ses membres qu'elle ho-
nora par une minute de recueille-
ment , trente nouvelles inscriptions
augmenteront encore ses effectifs
qui atteindront bientôt la: huitième
centaine.

L'assemblée ratif ia ensuite la
propositi on du comité d? choisir
Rochefort et Champ-du-Moulin com-
me Heu de la Fête d'été le 3 sep-
tembre , après que M. Lerch , pré-
sident de la commune d p Roche-
fort , l'eut assurée que son village
se ferait un plaisir de recevoir les
historiens neuchâtelois. M. Charly
Guyot , professeur à l'Université , a
bien voulu accepter de présenter
le travail de circonstance qui trai-
tera de « Rousseau , juge des Neu-
châtelois ».

Au nom de la section de Neu-
châtel , M. Fernand Loew annonça
ensuite , aux applaudissements de
l'assistance , que le choix du jury du
Prix Frit z Kun z s'était  porté sur le
remarquabl e travail de Mme Dorette
Berthou d , « L'émigration française
dans le pays de Neuchâte l de 1789
à 1798 ».

Pour clore cette première partie
de la séance , M. Maurice Jeanne-
ret se fit l 'interprète de tpus pour
remercier M. Roulet de son heureux
travai l à la présidence de la Société
d'histoire et M. François Faessler,
nouveau président , déchargé dû
souci de la gestion des f inances de
la ville du Locle , assura l' auditoire
qu 'il met t ra i t  tout en oeuvre pour
faire honneur  à son prédécesseur
et conduire la barque de la société
vers les eaux du centenaire.
Les faux de Vauthier. seigneur
de Rochefort et des Verrières

Le temps d'aller admirer la cam-
pagne verdoyante et les plates-
bandes de fleurs et M. Edcjy Bauer ,
professeur à l'Université , entraînait
son auditoire cinq siècles , et demi
en arriére .pour ' lui narrer ' avec au-
tant «Tewarît OU* .d'érudition com«

ment on s'y prenait au moyen âge
pour fabriquer  des faux et en faire
usage. On excusera le chroniqueur ,
contraint de résumer de quelques
lignes ce captivant exposé et de s'en
tenir à l'essentiel que voici :

Deux historiens se sont penchés
sur la vie agitée de Vauthier , bâ-
tard de Neuchâtel , seigneur de Ro-
chefort et des Verrières : Jean-
François de Chambrier au XlXme
siècle et Fernand Loew de nos jours
dans son ouvrage sur les Verrières.
Le premier en inventoriant les ar-
chives de l'Etat déposées alors en
vrac dans la salle du Trésor ou
« grotte » du château de Neuchâtel ,
prit connaissance des procédures
relatives au bâtard du comte Louis.
Il combina ses renseignements avec
ceux fournis par le chroniqueur ber-
nois Conrad Justingen et dans l'en-
semble l'étude de Chambrier a con-
servé toute sa valeur- Quant â Lœw,
il a évoqué cette affaire dans sa
thèse sur les Verrières. Seigneur de
Rochefort et des Verrières par do-
nation du 1er mai 1372, Vauthier
s'est rendu coupable de faux , non
pas pour étayer ses droits légitimes
comme cela se faisait  assez fréquem-
ment à l'époque pour remplacer des
actes détruits ou volés, mais bien
pour déshériter son légitime suze-
rain , Conrad de Fribourg, en ten-
tant d'appeler le comte de Chalon ,
le duc de Bourgogne , la bourgeoi-
sie et le chapitre de Neuchâtel à se
partager ses dépouilles.

Les archives conservent le pro-
cès-verbal des aveux de Jean d'Acié
du 21 jui l let  1411, clerc du bâtard
Vauthier , devant  Aymon de la Sala ,
officiai de l'Eve ché de Lausanne. On
sait que le droit canonique ne con-
naissait  pas la peine de mort , mais
la pénitence perpétuelle dans un
couvent , ni la fortune , mais une
pression sur la çpqscience par le
serment sur le Missel ou l'Evangile.
Le second document des archives
est la « cancel 'Iation » ou l'annula-
tion de la fausse charte de fran-

chise confectionnée par Vauthier et
le chanoine Jacques Leschet , ordon-
née le 20 janvier  1-4 13 à Pontarlier
par Guy d'Armenié , conseiller du
duc de Bourgogne et bail l i  d'Aval .
Cette charte autorisai t  les bourgeois
de Neuchâtel à faire appel du juge-
ment du comte à celui de son suze-
rain le comte de C|ialon ou à son
défaut à la cour de Bourgogne ; le
dernier ressort de la justice de Neu-
châtel était  ainsi transporté au
comté de Bourgogne.

En 1104 déjà , Vauthier et le cha-
noine Leschet auraient  malhonnê-
tement géré les affaires de Conrad
de Fribourg durant  son pèlerinage
en Terre sainte , car Leschet siégeait
comme préposé aux recettes dans le
conseil ins t i tué  par le comte pour
assister sa femme , Marie de Vergy,
pendant son absence . Six ans plus
tard , en ju i l le t  1410, selon les aveux
de Jean d'Acié , Vauthier fit con-
fect ionner  les fausses franchises qui
avaient un objectif politique : il vou-
lait donner aux bourgeois un moyen
de se dresser contre Conrad qui les
« tourmentai t  trop ». Ces fausses
lettres avaient donc pour but de
permet t re  aux bourgeois de s'élever
contre l'autorité du comte et de
« geler et débouter hors „ lê  dit
comte de sa seignorie ct de ses
droiz ». ¦ ¦ -

C'est le chanoine Leschet qui
s'occupa de prendre dans le trésor
du chapitre des chartes rçmontant
aux règnes précédents, de les reco-
pier en ménageant assez d'espace
entre les lignes pour y intr oduire
des clauses apocryphes. Pour les
sceaux, Vauthier <Ven chargea eh
prenant habileme nt des empreintes
sur des sceaux authent iques au
moyen d'une pâte composée « de
ciment , fie colle , de blanc d'oeuf
et de poix ». Après durcissement ,
jl obtint des. matrices poi|r repro-
duire sur là cire vierge l'effigie
des sceaux authent iques  et le cha-
noine fut « émerveillé » de ce travail.

Après avoir établi le texte déf i ni t i f
avec. Vauthier , Leschet se rendit  à

Cerlier où le clerc Jean d'Acié fut
chargé de fabriquer un pseudo-
original portant la date du 7 mai
1297 sur une vieille peau de par-
chemin. Puis on fabriqua ainsi sept
faux actes soi-disant du comte
Rolin , du comte Louis et de la
comtesse Isabelle en faveur des
bourgeoisies de Neuchâtel , de Bou-
dry et du Landeron , et du bâtard
Vauthier .  Le parchemin , légèrement
huilé , était ensuite exposé à la
fumée , quant à l'encre , elle avait
été éclaircie avec de l'eau au préa-
lable. Vauthier apposa lui-même les
faux sceaux et un peu plus tard
les deux complices montrèrent ces
lettres à quatre bourgeois-jurés de
Neuchâtel.

Sur la foi de ces documents , la
bourgeoisie reprit son opposition
contre Conrad et on serait arrivé
à l'épreuve de force que souhaitait
Vauthier mais Berne , qui avait signé
en 1406 un traité de combourgeoisie
avec le comte et les bourgeois ,
s'interposa et le chapitre de -Neu-
châtel et les villes de Fribourg et
Bienne l'appuyèrent. Les bourgeois
acceptèrent de soumettre à un col-
lège d'experts bernois les actes de
franchise qu 'ils avaient reçus de
Vauthier. L'examen des pièces ré-
véla la supercherie : en séchant , la
matrice s'était rétrécie , si bien que
les sceaux étaient plus petit s que
les authentiques auxquels ils avaient
été soigneusement comparés. Si Vau-
thier put s'échapper, le chanoine
Leschet fut arrêté et , le dernier jo ur
de février 1411, l' officia l ité de
l'évêque de Lausanne le condamna
à la pénit ence perpétuelle ; au sur-
plus , la « minute » écrite de sa main
avait aussi été découverte qui le
confondait .  Les bourgeois reconnu-
rent avoir été trompés et décla-
rèrent renoncer à leurs revendi-
cations non fondées. Conrad fit
participer aux assises chargées de
condamner Vauthier plusieurs « bon-
nes villes » du pays de Vaud , Berne ,
Fribourg et Soleure. Vauthier fut
condamné à mort par contumace et
ses biens confisqués le 25 août 1412.
Arrêté peu après en Franche-Comté,
il subit la torture à Besançon sans
avouer, ce qui lui valut d'être
relâché , mais il fut remis dans des
circonstances restées obscures entre
les mains des gens de Conrad et
exécuté par le bourreau de Neu-
châtel le samedi 27 février 1413.

C'est sur cette page assurément
assez peu édifiante de notre his-
toire que se termina cette fort
intéressante séance. Mais , après tout ,
les coupables avaient été découverts
et châtiés selon les règles d'une
raide justice qui était déjà un peu
celle de Berne , on ne pouvait donc
en exiger davantage puisque la mo-
rale sortait sauve de cette affaire
de faux ct usage de faux plus grave
que celle de la fameuse 4 chron ique
des chanoines » à laquelle elle s'ap-
parente cependant sur le chapitre
des faux archaïsmes involontaire-
ment révélateurs de la supercherie.

Chs Bd . B.

Pensez au retour ! N'attendez pas
que l'un des vôtres ait  la migraine ,
mal au ventre , la colique , un poids
sur l' estomac ou des palpitations
qui l'empêchent de dormir.

Pensez-y avant ! Passez à la phar-
macie : quelques gouttes de Camo-
mint (véritable condensé de men-
the + camomille) dans un peu
d'eau ou sur un morceau de sucre
vous retapent pour toute la journée
et vous soulagent pour la nui t .

Le flacon : Fr . 2.50. et le flacon
famil ial  : Fr. 4.—. Dans toutes les
pharmacies et drogueries. Pharma-
cie Colliez , à Morat .

Le Camomint , quel rafraîchisse-
ment merveilleux et quel soulage-
ment immédiat !

Méfiez-vous des week-ends
au grand soleil !

(e) La Société du musée a tenu samedi
son assemblée générale dans la grande
salle de l'hôtel de ville , sous la prési-
dence de M. Florian Imer et en présence
d'une trentaine de membres . L'ADIJ était
représentée par M. Sunier , préfe t de
Oourtelary.

Dans son rapport annuel , le président
releva l'heureuse Issue des démarches
entreprises par l'ADIJ et la municipa-
lité de la Neuveville en vue d'obtenir
le retour à la Neuveville de deux objets
du patrimoine historique neuvevillots.
Il s'agit , d'une part , de la cheminée de
pierre aux armes des Gléresse-Chardon
et des Gléresse-Barlscour , datant du
XVIme siècle, acquise par la ville de
Berne , d'autre part , d'un poêle Landolt
en câtelles peintes , enlevé lors des tra-
vaux de restauration de la maison de
Gléresse . Par ailleurs , des démarches sont
en cours en vue de retrouver l'original
de la citation du pape Pie IX , conférant
au général S. Gross . gouverneur de Gaète ,
la grand-croix de l' ordre de Pie IX , cette
citation ne figurant pas dans les registres
du Vatican.

L'aménagement des collections du
Musée s'est poursuivi , sous la surveil-
lance de M. Roger Gossin , nommé direc-
teur du musée.

Les comptes de l'exercice — qui pré-
sentent un déficit de 233 fr . 60, ayant
été approuvés, l' assemblée autorise la
radiatio n d'une servitude grevant le bâti-
ment de l'administration communale
(mise à disposition gratuite d'un local),
cette servitude étant devenue sans objet
depuis l'installation du musée i l'hôtel
de ville.

Le comité en charge est réélu par
acclamation. Rappelons qu 'il est composé
de MM. Florian Imer. président , Pierre
Moeekli . secrétaire , Roger Gossin, cais-
sier , directeur du musée, Mlle Madeleine
Schlaefll. MM. Jean Botteron . Frédéric
Imhof , Edouard Louis. Charles Nicolet ,
assesseurs , et Louis Salz, conservateur
du musée.

Après la séance administrative , l'assem-
blée entendit une communication de
son président . M. Imer , sur la bannière
de Maximllien . restaurée récemment.
Cette banière . octroyée à la ville par
l'empereur Maximllien d'Autriche en 1497 ,
fut déployée en dernier lieu par le con-
tingent neuvevlllols en 1673, chargé de
défendre Porrentruy à la fois contre les
Français et les Impériaux . Placée sous
verre , elle orne maintenant  la paroi
est de la grande salle de l'artillerie
bourguignonne.

Un rapide tour au musée a permis
ensuite aux part icipants de constater que
les travaux d' aménagement sont près
d'être terminés et que notre musée
constituera d'ici peu une attraction tou-
ristique de premier ordre pour notre
cité.

Assemblée générale
de la Société du musée

à la Neuveville

PARQUET**..
Philippin & Rognon - Neuchâtel

PARQUETS LINOLÉUM
ett *"¦ ""« PLASTOFLOOR

SUCOFLOR
Ponçage
Réparation, DALLES AT.mprégnatlon 

+ pLAST|QUES
Service rapide Toutes couleur»
56, Pierre-à-Mazel — Tél. 5 52 64

OFFRE A SAISIR !

50 matelas pneumatiques
50 lits de camp tube acier
50 chaises longues tube acier

à Fr. 49.— la pièce

50 fauteuils pliants
à Fr. 35.— la pièce -,

25 fauteuils pliants
à Fr. 25.— la pièce

Articles de toute belle qualité
pour le camping ou le jardin

Voyez Tivalli, meubles de jardin , Colombier,
tél. 6 33 12.
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J'informe ma clientèle, que Je remercia de tout

coeur, et le public en général, que Je cesse dés ce
Jour mon activité de coiffeur pour messieurs.

Le salon de dames continue son activité comme
par le passé.

J. Kiïnzli, coiffeur
Tél. 5 32 58

Grand-Rue 11 - Se.von 18a
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ÎSê ononpo 4 VITESSES
--̂  MMMfe f̂N |p \ .  

|p ; CHANGEMENT SEMI-AUTOMATIQUE

- ^̂ Ê̂ÈÊSË*  ̂ ! Il II Imbattable en montagne
'j ~ zz z =&  JJ VÀ'v  ̂ . Î W V̂r VHP rapide en 
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uous présente dès aujourd 'hui à 1S h.

EN 1" VISION

1 UN GRAND FIL M S UISSE ALÉMA NI Q UE 1
réalisé par E

1 Franz SCHNYDER 1
d'après le roman de

1 Jeremias GOTTHELF 1

Anne-Marie DÙRINGER • Franz MATTER • Heinrich GRETLER
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¦ Hedda KOPPE • Margrit RAINER • Ruedi WALTER, etc. ¦

Une œuvre p ittoresque et forte
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*"*'' Ĵl  ̂ O c

'
ue 

'a Noovermatic es
* 'a machine à laver la 

plus rap ide du monde,

^r m ^^ËMÉL*** '- s - w ->''.fiyi&f C% Qu'6"6 est toujours à ma disposition — à la cuisine ou à la salle de bains —
M m t lË'̂ MX* * ^ ^̂ Ês# ^̂  e* que Je n'a' iama 's besoin d'attendre mon jour de lessive !

f Ë M 
^̂ ^^̂ ^

WÇ^̂ ^̂^̂^̂^ h^̂  
Ci qu'elle n'est pas du tout encombrante , ce qui me permet de la ranger

\m M M C^P̂ ft^̂ î^̂ . " es* vra' c'ue ma mac'1ine a c^eux cuves i ce dul m'oblige à transférer le
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|p;|x entièrement automatique et, de plus , je fais de grandes économies d'eau

|| 7; chaude et de poudre à laver.

wÊÊ^^^Êt^SnÊÊ 
Demandez conseil 

chez 

votre 

spécialiste.

Il ..m ï.'MifSStfF'- X X  Appareils Hoover SA, a». Montchoisi 1, Lausanne

NEUCHATEL : Aux Armourins S. A. Démorotration tans engagement au dépositaire Hoover le plus proche
H. Baillod S. A., rue du Bassin FLEURIER : M. Gogniat fils, représentant
Elexa S. A., électricité, NEUCHATEL : Perrot & Cie S. A., électricité, CERNIER : A. Rochat, quincaillerie PESEUX : Beck & Cie

10, rue du Seyon 1, Place-d'Armes COUVET : Reymond & Roy, articles ménagers G. Rouler, électrioNe
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GOODYEAR AWT RIB
ENCAISSE EN SOUPLESSE

LES PLUS MAUVAISES ROUTES !
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Saars 14 - Neuchâtel

ROULÇ? EN CQNRANC& .pOULEZ SUR
t ¦. ...r* ni » *v.- •— *> ' j_m_m_m_ '

GOODYEAR

La Vue- des- Alpes b
DIMANCHE 3 JUILLET 'f -d

S T O C K - C A R  ï
40 VOITURES 1er départ : 14 heures M,

En cas de mauvais temps , le No 11 renseignera ^v

Beau choix
de cartes de visite
au bureau dn journal

« VITA » Compagnie d'assurances sur la vie
Agence générale de Neuchâtel : L. von Kaenel

Rue de l'Hôpital 9 - Tél. S19 22

Excursions l'Abeille
Dimanche, 6 h., LAC D'ANNECY, CHAMO-
NIX , COL DE LA FORCLAZ , en car de luxe.

Tél. 5 47 54. 

A vendre , pour cause ;

de départ , ' '•

UN PIANO ::

UN ACCORDÉON
chromatique en parfait
état ; réelle occasion.
Tél . 9 41 24. .:•

Pierre Wyss
médecin dentiste

S, place Pury

ABSENT
jusqu'à nouvel avk

A vendre 7

chauffe-bain
à gaz. Tél. 5 34 55. . . . . , .,

MWMMMI MMim —III ¦¦ 1 '
I j  j  ' 1111 VwM I Tl 111 ' I _Li

Trouvé

CHATON
gris en ville. Amis des
bêtes. Tél. 5 57 41.

D' BAUD
La Chaux-de-Fonds

Otolaryngologie
Chirurgie

Esthétique du visage

absent
en juillet

Etudiant possédant dt- '
plôme de mécanicien
cherche place de

serviceman
Libre tout de suite Jus- [j
qu'au 15 septembre,
ensuite tous les week-
ends. — Adresser offres
écrites à D. G. 3191 au
bureau de la FeuUle
d'avis.

Etudiant âgé de 22 an»
cherche dès maintenant
et Jusqu'au 15 septem-
bre, place de garçon ou

SOMMELIER
i

Adresser offres écrites A ¦
C. F. 3190 au bureau de
la Feuille d'avis. ¦:, ;

JEUNE FILLE
de 15 ans, désirant a»'
perfectionner dans la, ,
langue française, cherche
place pour s'occuper ,
d'enfants pendant les
vacances, du 15 Juillet
au 15 août. Ecrire à
famUle Stettler , hôtea1
Sternen, Grosshôchstet-
ten (BE).

Employée
de bureau

cherche occupation pour
tous les après-midi. Se-
rait également disponi-
ble quelques matinées.
Libre tout de suite. —
Falre offres sous chiffres
H. J . 3178 au bureau de
la FeuUle d'avis.

Quelle famUle suisse
française prendrait

j

jeune Me
de 15 ans (école secon- .
dalre) pendant les va-
cances pour garder les
enfants ? Faire offres à .
Aida Mongoll , Hopfen-
raln 16, Berne.

¦w- T\ •> I
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Très touchés par les nombreuses marques

de sympathie reçues lors de leur grand ^
deuil, et dans l'Impossibilité de répondre
h chacun, '

Monsieur et Madame Marcel CORNU- x
CHAPPTJIS et leurs mies Marianne et j
Rosemarie,

Madame veuve Jules - Edouard CORNTJ-
. CHEVALIER et son fils Jacques-Edouard,

les familles parentes et amies,
expriment leur vive reconnaissance et leurs •
remerciements sincères à toutes les person-
net Qui, par leur présence et leurs messages,
les ont entourés durant ces Jours de dou-
loureuse séparation.

Cormondrèche, cL'Aurore» , le 27 juin 1960.

* —' " " Êaa3PE" 7 ;;:- ! «

Machine à écrire
« E R I K A »

1955, en parfait état , ta-. •'.
bulateur, à vendre 300 ' .'
francs . Tél. matin et soir v
5 26 62. ¦ : •',

A verldre ¦ '¦'.

POTAGER
plaques chauffantes. —
Demander l'adresse du
No 3194 au bureau de la
FeuUle d'avis.

=5S^>f l'^Btlfi fini ® —
i
^^^  ̂J l?l 
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DIZERENS , DUPUIS
Fabrique de clôtures

NEUCHATEL
Mailkfer 34-36 Tél. 5 49 64

JEUNE FILLE
de 13 ans, désirant se
perfectionner dans la
langue française, cherche
place pour s'occuper
d'enfants pendant les
vacances du 15 août au
15 septembre . Ecrire &
famille Stettler, Sagerei ,
Egglwll ( Berne).

• 
¦ ¦

A rkete2 r-GRACE AUX —.
/iC'1 P E T I T E S
if  ^A tt ANNONCESV d111 DE LA
* FEUILLE D'AVIS

DE NEUCHATEL

m ¦ x |.|8 h.M . - y -f (M
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Profondément touchée par les nombreuses
marques de sympathie qui lui ont été
données lors du décès de

Monsieur Emile LAGIER
sa famille exprime ses sentiments de gra- ;
tltude à tous ceux qui, par leur présence
ou leurs messages de condoléances, ont pris
part & sa douloureuse épreuve.

Neuchâtel, Juta i960.

Jeu ne fille de langue maternelle allemande,
ay ant terminé l'apprentissage commercial
cett e année ( note moyenne 1,1) , cherche
place de

STÉNODACTYLO
sténographie allemande et française.  Bonnes
notions d'anglais. Entrée immédiate ou date
à convenir. Prière de s'adresser à : Sonja
LOOSLI, Schermenweg 184, Ostermundi-
gen (BE). Tél. ( 031) 65 51 18.

Jeune fille de 19 ans,
Allemande, de bonne
famille , cherche place

AU PAIR
dans bon milieu. Désire
suivre des cours . Argent
de poche. Adresser offres
écrites à T. V. 3184 au
bureau de la Feuille
d'avis .

JEUNE FILLE
SUISSESSE ALLEMAN-
DE, cherche place dans
famUle de Neuchâtel où
elle aurait l'occasion
d'apprendre le français.
S'adresser à Mlle Ber-
ther , chez Mme Donzé ,
Rialto 22.

Grand lit à 2 places
avec literie, en bon état ,
ainsi que des bocaux,
pots â confiture, pots de
grès, bain de siège, cou-
leuse , à vendre k bas
prix. Tél . 8 27 93.

A vendre

ROBE
toute neuve, pour la
Fête de la Jeunesse , pour
fillette de 9 ans. Tél.
5 19 65.

JEUNE FILLE
cherche place pendant
les vacances, dans bu-
reau, commerce ou fa-
mUle avec enfants. —
Falre offres à case pos-
tale 22057, Lucerne 2.



Ce gai luron
est
rayonnant! 
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i \____\wSS' SS^^^^»^^^KEÔ ^RŜ Î ^^^S3 Î ^^^^IJUM^B^^
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Et pour cause ! Après ies heures de classe, Bientôt vinrent s'ajouter de nombreux pro- secteurs où l 'homme pense, prévoit et bâtit
voilà une«récré»dontil profite doublement.,, duits exigeant un emballage propre, résistant, l'avenir, il a recours à ce métal généreux et
•d'autant plus que maman a bien enveloppé hyg iénique: tabacs et cigarettes, thé , café, docile. LaS.A. p o u r r i n d u s t r i e d e T A l u m i n i u m
pain et chocolat A propos de chocolat, notons beurre, fromage, margarine et tant d'autres. (AIAG) fut la première en Europe à produire
que ce furent  les chocolatiers qui remarqué- Aujourd 'hui , la feui l le  d' a lumin ium est un ma- l'a luminium par électrolyse , permettant ainsi
rent les qualités exceptionnelles des feuilles tériel d' emballage quasi indispensable à l'in- ses mult i ples applications au service de tous,
d' a l u m i n i u m  extra-minces et se servirent de dustrie al imentaire.  Et dans les ménages, elle Cette œuvre considérable débuta à Neuh au-
ce «papier dVgent» pour protéger leur délici- n 'est certes plus une inconnue. A l'échelon sen en 1888, g rand i t  à Chippis et s'étend
euse denrée contre la lumière et l 'humidité, artisanal; sur le plan industriel , dans tous les aujourd'hui dans le monde entier.

S.A. pour l'Indust r ie  de l 'Aluminium ïïpw "¦'¦ W399m$É$^ f̂ i-f^ '̂  A,AG
Chipp is/Zutich BÈBÈiuËÊWmÊkËBa m contribue à l'essormondialde l'a luminium

i
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(-t5?P II ne reste plus que quelques semaines
jusqu'au 25 août, date de l'ouverture des Jeux
Olympiques de 1960 à Rome. Dans la Ville éter-
nelle et dans un rayon étendu de ses environs
toutes les possibilités de logement ont été re-
tenues ... . Mais pourquoi vous embarrasseriez-
vous de soucis de logement ? Suivez les péripéties
des Jeux Olympiques dans votre propre foyer.
Comment ? Grâce à la Tpl P V I S I O N

La télévision se tient à la pointe de l'actualité, ses caméras sont

présentes partout où se déroulent les événements les plus passionnants.

En vous jo ignant au nombre sans cesse croissant des téléspectateurs,

vous serez, vous aussi quotidiennement témoin de ce qui se passe dans

le monde. Adressez-vous sans plus tarder à un installateur concession-

naire de télévision.

A remettre , pour cause de départ,

AGENCE PFAFF
machines à coudre

très bonne si tuat ion.  Capital nécessaire pour
traiter : Fr. 10.000.—.

Faire' offres à R. Nageli , Seyon 24a, Neu-
châtel. I

¦pSo ilW^Uî k '- ÉtwT C#'r m_ ^ ^É Ê^ ^^

Dimanche CHAMQNIX |
3 juillet 

Co, jg ,a Foflc|az
Fr. 26. Départ : 6 h. 15

(carte d'Identité ou passeport)

| Tàmlr CHASSERON
Fr. 8.50 Départ : 13 h. 30

', Renseignements - Inscription

Autocars FISCHER jnV™tel)
ou Voyages & Transports «"SMïï"'0

hôtel du
^Olutnl WW__bf __________ i

auvernier
truite du lac, sauce hollandaise
truite du lac, beurre noisette

ou sauce neuchâteloise
truite meunière
truite saint-paul-de-vence
fr. 8.-
brocheton au vin blanc
palées, sauce neuchâteloise

Tél. 8 21 93

Protection efficac e par '̂ ^t Ŝ^^BSÊi'' :< 'k\$$$&M
large tablier et plancher '¦̂ 'îj J^'jV'-' " ' " ' - ^V- i
Moteur puissant ref roidi par | BnraHsff . ' - |̂ ^-iîx.'*'
turbo-ventilateur v .îf vTJ\fj ** r " illsË '
Fourche avant et arrière à balancier %&* m'' 1'̂ ^^^^ m::̂ ' ^.:m^^l^
Phare et guidon carénés j^eP 8̂

^..̂ . l^xfr^i^'^ x: ":' . ' ' ~ 77 t¥x|J ''
Klaxon électr ique ^T*̂ ^̂  '̂ ĵfetef ^aŝ ^sœ §s!Po
nlnsl quo lotis les avantages réuni r .  _____&*[ 74 fllâ ^^lll 

,:' -:-*'"JF V.'nul ont  fai t  lo succès cm cyclomoteur j â Ê â  f f l Ê Ê Ê È  Jf f f t  JB ' HIMB
CONDOR -PUC H JBÈà 

I WML'̂ JÈSÈ 
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Modêio es 50 Fr. 1090. — y^^ç
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f BiK:l_s__^__ ii^_____m_ V^________^_^_^^_wÊiégalement livrables: I jk **BPyTigWgB'M ' BB.» 1-

Modèle Touriste 2 vitesses Fr. 770.- \ %? S" '' ''¦'-_ ¥ M ^H Wjm SÊ:
-Modèle Luxe 3 vitesses Fr. 950.— V

^^^iiiM  ̂J l . 1r., '-X'X ___WF __^_ W n
supp lément pour klaxo n Fr. 15.— ^^
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C O N D O R  5. 4. Neuchâtel Tél. 5 26 06
Veuillez m'envoyer SE ¦ Représentants : Fleurier : F. Balmer

Srô«»rî?«
nt 

mS ° " Saint-Martin : A. Javetprospectus moped _ a
CONDOR-PUCH "" I Travers : F. von Rohr

B._  ̂I Dies&e i V. Bourquin
Nom ui i i i i i i i i i i  gj B

Idross» ^..._ „_ C_3 m

1 I¦ GRANDES ROUES -I . i
MEILLEUR CONFORT !

I l  

1
SÉCURITÉ ACCRUE!
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Ce n'est pas tinï- 1 f bons freins signifient, 11 | f pins lonfftempslM quement pour desll vous le savez aussi bien !', ¦ I Bien au'elle néH raisons esthétiques¦ que nous! 0 Fr-I B  coûte que Fr
M que la petite Re- «H Mais les grandes roues gf ÎOOO.- |'| 495 o.-, la petite
| 

nault est dotée de ¦ augmentent également g seule. || $Lto esf une
9 grad es roues. Les ¦ le plaisir de la conduite. B „„,,* H voiture adulte; ; grandes roues sont» Loin d'être secoués f  ̂| CoSss™m moins sensibles HH comme dans un quel- M et B$ déiàlesvstèmedaaux irrégularités de «conque panier à salade,M VOUS M crJdit R^^JO
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es PassaSe"de k 4 C\if pouvezg II est sensation!
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V ¦ Passent d un con- S devenirH nel > et F^e•c ¦ adapter-c est le cas ¦¦ tort réservé ordi- Kg ,. IJ i„ J, . h

^ B pour la 
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CV - des H virement aux voi- M P™Pne-Ë 
 ̂̂« ¦ freins très large- ¦ tures plus grandes. S taireS de surprises 7^S

| B ment dimension-Il Et enfin, les g 
d'uneH agréaSe de t

| 
*nes. Et ce que de H| pneus durent fif 4 CV.l vie.

| B AUTOMOBILE S RENAULT, Genève, 7,BJ de k Cluse, fl
 ̂ EH ïc!1- 022/26 1340 Zurich, Anketstr. 3, Tél. 051/272721 Bg

NEUCHÂTEL : Automobiles Renault S.A., 39, avenue de la Gare , tél. (038) 5 89 09
Neuchâtel : Garage des Parcs S. àr. l, 2, Rosières, tél. (038) 5 29 79 - Cressier ; Garage
Maurice Schaller , tél . (038) 7 72 66 - Saint-Aubin : A. Perret & Fils, Garage de la Béro-
che, tél. (038) 6 73 52 - Fleurier : Edmond Gonrard, 19, rue de l'Industrie, tél. (038)
9 14 71 - La Chaux-de.Fonds : Paul Ruckstuhl , 21 a, avenue L.-Robert. tél. (039) 2 35 69
Le Locle : Georges Saas, 3, rue du Marais , tél. (039) 512 30 - Sa i g n e l é g i e r ;  Garage
Raymond Brossard, tél. (039) 4 52 09.
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Tél. 5 88 88 Tous ]es jours : SOIRÉE à 20 h. 30
UPI TII.IVI PULLCMCn i VRILLE... 

^ygÇ ^gj DEUX LOUFOQUES MATINÉES : mercredi , samedi ,
dimanche , à 14 h. 30

HESSSOTT ET COSTELLO dans FRÈRES D'INFORTUNE
Une suite d'aventures tordantes — Des situations dramatiques... qui déclenchent le fou rire

- ^~ '" :" '/ " ¦."¦-"' VrTT7-r"'':^^^^ 
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'T^-^^
40 ans d'expérience I

dans la branche du pneumatique
permettent à la maison

$04
£i PNEUMATIQUES - NEUCHATEL
yXx de vous donner pleine et entière
'& satisfaction

Saars 14 Tél. 5 23 30



Le groupe romand de l'Ethnie française
tient ses assises annuelles à Auvernier

L'assemblée générale nu groupement
romand de l'Associat ion européenne de
l 'Ethnie  française s'est déroulée samedi
25 juin à Auvernier devant une très
belle assistance. Elle était présidée par
M. Jacques Pet i tpierre , président en
charge, qui , dans une substantielle al-
locu t ion  de b i envenue , rappela les buts
du mouvement  dont les s ta tu ts, pour
la,- Suisse romande, ont été adoptés¦par l'assemblée de l'année dernière. Il
y a quelques semaines à Paris , se sont
tenues les assises du Consei l  européen
de l 'Ethnie . Des q u a t r e  groupements  qui
c o n s t i t u e n t  celle-ci , ceux de Belgique
et de la Vallée d'Aoste sont en pleine
act ivi té .  Le groupe romand prend main-
tenant  un bon départ .  Quant  à la sec-
tion f rança i se , patronnée par de hau tes
personnal i tés , il est normal en un sens
que son act ion apparaisse  moins  vigou-
reuse. Aussi bien est-il naturel que ,
dans la défense de ses posi t ions , la
France se sente  moins  menacée que les
minor i tés  qui fo r m e n t  en quelque sorte
ses marches avancées en direct ion des
au t res  ethnies. Mais  son appui est
néanmoins  décisif pour tous ceux qui ,
d'appartenance culturelle et de langue
françaises, en t enden t  contribuer au
rayonnement  d'une pensée qui est leur
bien au même t i i r e  qu 'aux Français
eux-mêmes.

M. Peti tpierre insis ta  sur l'autono-
mie qui existe dans chaque groupe com-
posant l 'Ethnie. Ceux-ci élaborent libre-
ment leurs s ta tuts  et leur  programme.
La manière  dont  la l ia i son  est conçue
par l'organe central (Conseil de l 'Eth-
nie), loin de compromettre cette néces-
saire décentra l isa t ion , la favorise et
l'encourage. En France même, le mou-
vement s'appuyera sur de solides as-
sises provinciales.

Puis le président , après avoir sou-
hai té  la bienvenue aux personnes — et
personnali tés  ! — présentes excusa l'ab-
sence de quelques-unes d'en t re  elles. Ci-
tons : MM. Max Pe t i tp ie r re , président
de la Confédéra t ion , Gaston Clottu.  pré-
sident du Conseil na t iona l , P. Bour-
geois, directeur de la Bib l io thèque  na-
tionale à Berne, B. Mentha ,  ancien di-
recteur du Bureau in ternat ional  de
Propriété intellectuelle à Berne, etc. Il
donna lecture d'un message de M. Au-
guste Via t te ,  professeur à l'Ecole poly-
technique fédérale, qui préside un mou-
vement similaire. L'appartenance à une
culture commune est pour les peuples
un moyen non seulement d'a f f i r m e r
leur personnalité, mais encore de res-
serrer leurs relations quelle que soit
la nature de leurs institutions politi-
ques.

Un autre message parv int de M. Ro-
bert Vaucher , journal is te  à Paris, vice-
président  de la Presse la t ine , qui se di t
heureux que Neuchâtel ait  été choisi
comme centre d'un groupement chargé
de- défense de la langue française.

E x p o s é s  et rapports
j L'assemblée entendi t  ensuite le remar-
quable exposé de M. Alfred Lombard
inti tulé « Ethnie, défense des positions »
dont nous avons parlé dans notre nu-
méro de mardi , puis un autre exposé

qui c o n t e n a i t  des vues Unit  auss i  inté-
ressantes, présenté  par M . Jacques-R.
Fiechter, vice-président  île l'Ethnie ro-
mande  et homme de lettres à Genève.
L'orateur évoqua c Nos raisons d'être >
soul ignant  en particulier qu 'en Suisse
nous sommes t i r a i l l é s  en t re  forces cen-
t r i fuges  et vo lon té  de maintenir no i re
appar tenance  culturelle, l' ne diff iculté,
n o t a m m e n t  sur  le p l a n  l i t téraire, na i l
du fait que Paris devient de plus en
plus la France entière. Nos écr ivains ,
nos édi teurs  éprouvent  que tou t  ce .qu i
ne se crée par sur  les bords de la Seine
porte fâcheusement l'étiquette prov in-
ciale .  Dès lors , l ' E t h n i e  peu t  être un
recours et un con t repo ids . El le  nous
appor te  la pos s ib i l i t é  d' un regroupe-
men t  et d' un i n v e n t a i r e .

Une  coopérat ion a c t i v e  ct amica le
s' i n s t i t u e  e n t r e  tou tes  ces composantes
f rançaises .  Mai s  i! ne s'ag i t  p o i n t  t a n t
ici de conservatisme que de rattache-
ment à des valeurs permanentes pour
les reporter  dans  un monde  en t rain de
naî t re .  .La  pair i e est toujours à refai-
re, d i sa i t  Charly- Clerc.  L' e t h n i e , c'est
le € va et découvre son pays, mais  sans
étroitesse .. On est de sa pa t r ie  et de
sa langue , mais aus-si de son temps.
Cette double prise de consc ience  esl
le seul a n t i d o l e  possible au m o n d e  con-
centra tionnaire et à la dialectique his-
torique, R a m u z  p ressen ta i t  c e l t e  néces-
sité quand  il s o u h a i t a i t  u n e  enquête
p o r t a n t  sur  l' a n a l y s e  sociologique et
psychologi que de no i re  pavs.

Une intéressante discussion s u i v i t  l e -
propos de MM . Lombard et Fiechter a
laquel le  pr i rent  part en p a r t i c u l i e r  MM
Aldo Dami, p rofesseur  à l'Université de
Genève , André  Tissot , directeur du
Gymnase de la Chau.x -de-Fonds f s 'ex-
p r i m a n t  aussi au nom de la Fondation
Ramuz) el R o l a n d  Béguel in .  secrétaire
général du Rassemblement  ju rass ien .

La . f in  de la m a t i n é e  fui consacrée
à de brefs rapports sur  le travail  des
deux commiss ions  déjà i n s t i t u é e s  : la
commission de l'éduca tion, présidée par
M. J . Reymond , professeur  au G y m n a s e
de Por ren t ruy ,  et la commiss ion  de la
cu l tu re , présidée par  M. F iechter .  Le
soussigné , auquel  on a v a i t  d emandé
d'examiner  les ques t ions  de presse cl de
propagande f i t  va lo i r  l'intérêt qu 'il y
aurait , dans  ce doma ine , à instituer
une col laborat ion avec l'a c t i ve  scelion
suisse de l 'Association internationale
des journalistes de langue française,

R. Br.

Messages
et séance littéraire

Après le dé jeuner  servi  à l 'hôtel
du Poisson ,- M. J. Liniger  prononça ,
avec l'aisance que nous lu i  avons  t o u -
jours connue , sa . de rn iè re  a l l o c u t i o n
off ic ie l le  de conseiller c o m m u n a l .  Puis
v i n t  l 'heure des messages de sociétés
amies .

M. Aldn Dami f i t  une  intéressante
relation du récent congrès, à Zuoz, de
l'Union fédéra l i s te  des communautés
ethniques, où , pa raît-i l , les C a t a l a n s

c o m p r e n a i e n t  à peu près les Boman-
ches ; où les A l l e m a n d s  d'Eu p en se
p l a i g n i r e n t  d 'être francisés ; où fut
évoqué le cas d i f f i c i l e  des Italiens du
Tyrol du sud ; où les autonomistes
f l amands  et wallons annoncèrent  leur
curieuse a l l i anc e contre B r u x e l l e s  et
leur  projet d'un  Sénat c géographique » ;
où l'on c o n s t a t a  (pie les problèmes
d i m i n u e s  sont  d i f f i c i l e m e n t  séparantes
des a u t n n o m i s m e s .

M. Louis  f ie  M o n t m o l l i n , président
de l ' Ins t i tu t  neuchâ te lo i s ,  émit  la su g-
gest ion (pie le groupe romand de l'Eth-
n ie  f r a n ç a i s e  serve de l ien en Suisse
romande  et coordonne l'activit é des
divers  Instituts ; ne serait-elle pas le
lieu t o u t  i n d i q u é  pour discuter,  par
exemple , le problème très actuel des
universités romandes  ?

M . Weber-Perret, de Genève, prési-
dent  du comité suisse de l 'Union cul-
t u r e l l e  f r ança i se ,  cons t a t a  que l'on
re t rouve  souven t  les mêmes personnes
dans  ces assoc ia t ions  à bu t s  analogues ;
raisofi  de p 'us de s'cntenriire el de grou-
per les e f fo r t s .

A l l a n t  p l u s  lo in , M. Bodinier , ' pré-
s iden t  de la sect ion suisse des Jour-
na l i s t e s  de l a n g u e  française, exprima le
vœu qu'on en ar r ive  à la fusion de
ces socié tés  i n t e r n a t i o n a l e s  et cultu-
relles dont,  les effor ts  -se dispersent.

An nom du « Pen-club • genevois, M.
T. Brutsch demanda  que l 'E thn ie  fran-
çaise favorise une  mei l leure  connais-
sance réciproque ent re  écrivains ro-
m a n d s , bel ges, va ldo ta ins .

M . A. Bebetez , prés ident  de la Société
jurass ienne  d ' émula t ion , annonça  l'adhé-
sion san s réserve de cette dernière
à l ' E t h n i e  f rançaise .

M . E. M a r t i n e t  dit son intent ion
de proposer celle de l ' I n s t i t u t  na t iona l
genevois , d o n t  il préside la sec-
t i o n  l i t t é r a i r e .  Lecture fu t  donnée
d'un message de l'Institut fribourgeois :
son o r g a n i s a t i o n  n 'est pas encore au
p o i n t ,  ce ou i  l' oblige, en a t t e n d a n t
m i e u x , à rester dans  l'expectative,
d' a p p r o b a t i o n .

L 'Assoc ia t ion  des écrivains neuchâte-
lois et jurass iens , par la plume de son
nouveau président M. F. Bourquin ,
a v a i t  éga l emen t  adressé un message
d'anprobntion.

En i n t e r m è d e , M. André  Pierre-*Hum-
bert d o n n a  lecture de deux beaux poè-
mes rustiques de sa compos i t ion , et
M m -  Henrv de Reynold charma l'as-
semblée en j o u a n t  au p iano  les
« Scènes d' e n f a n t s » de Schumann.

Celte remarquable .fourmee se te rmina
par une  réception au château d'Auver-
nier.

C. B.

«La famille des peintres
Holbein à Bâle»

De notre correspondant de Bâte :
C'est sous le t i tre «La f am i l l e  des

peintres Holbein à B â l e »  que vient  de
s'ouvrir, au Musée des beaux-arts de
Bàle, dans le cadre du 500me anni-
versaire de l'Université, une exposition
des œuvres de quatre  membres de la
fami l l e  Holbein : Hans 'le Vieux, son
frère Sigmund et ses deux fi ls  Am-
broise et Hans le Jeune. Bien que
portant uni quement sur les années
bâloises des célèbres peintres d'Augs-
bourg, cette con f ron t a t i on  constitue un
événement a r t i s t i que dont il n 'est pas
exagéré d'écrire qu 'il est un i que en
son genre.

L'on peut suivre no tamment  la lente
évolution du père Holbein (1460/70-
1524) , qui ne se décida que vers la fin
de- sa vie à délaisser le gothi que pour
suivre le grand courant de la Renais-
sance. Sa première  réal isat ion , dans
cette voie nouvelle, fu t  ]'« Autel de
Saint-Sébastien », qu'il exécuta en
1516 pour le couvent de Sainte-Cathe-
rine à Augsbourg.  C'est en raison de
cette f idé l i t é  à une  forme d'expression
sur . son déclin que Hans le Vieux  se
mi t  si tard au portrai t , malgré ses
remarquables dons d'observation. Son
frère Sigmund , dont quel ques œuvres
sont exposées à Bâle par  souci d'ob-
ject ivi té , ne doit  en revanche qu 'à ses
attaches f ami l i a l e s  de n 'avo i r  pas
sombré dans  l' oubl i .  L'on ne sait d' a i l -
leurs que fort peu de chose de lui ,
sinon qu 'il mouru t  à Berne en 1540.

Bien d i f f é r en t s  aussi , t a n t  du p o i n t
de vue a r t i s t i que que s imp lement  hu-
main , sont les deux frères de la gé-
né ra t ion  s u i v a n t e , Ambroise  et Hans
le Jeune.  Si l'œuvre d 'Ambroise (141)4 ?-
1515 ?) n 'occupe qu 'une  p lace re la t ive-
ment res t re in te  à l'exposi t ion du
« Ku n s l m u s e u m  », c'est que l'aîné des
Holbein  mouru t  très jeune (à v ingt -
cinq ans croi t -on) .  On le regret tera
d'a u t a n t  p lus  que ses portrai ts  reflè-
tent une extrême sensibilité, que l'on
re t rouve  d'a i l leurs  dans ceux — raris-
s imes  — que nous a laissés son père.
Les l i ens  a r t i s t i ques u n i s s a n t  le père

et l'a îné  des f i l s  sont même si for t s
que la p a t e r n i t é  de c e r t a i n s  t a b l e a u x
est a t t r ibuée  à Hans  lc V i e u x  par  les
uns, à Ambroise par les autres.

Si l'a îné  des fils Holbein passa i t
pour un être doux et p lu tô t  t i m i d e , il
n 'en était pas de même du cadet H a n s
le J e u n e  (1497/98-1543). A r r i v é  à Bàle
à l'âge de dix-hui t  ans , en 1515, il

Sainte Ursule, de Hans Holbein
le Jeune (Musée des beaux-arts

de Carlsruhe).

mon t r a  d' emblée u n e  a m b i t i o n  à
l 'échel le  de son génie.  N'ayanl pu de-
venir le pe intre  o f f i c i e l  de François
1er, comme il l' avai t  espéré, i l  p a r v i n t
à se fa i re  agréer d'Henri VIII en t a i -
sant  intervenir Erasme auprès  du chan-
celier a n g l a i s  Thomas Morus.  En
Suisse même il connu t  la g r a n d e  vogue
et f i t  les p o r t r a i t s  de nombreux per-
sonnages  i ni p o r t a n l s , don t  le bourg-
mestre Jacob Meyer zum Ilasel i , le
banneret Bar ( t u é  à M a r i g n a n ) ,  l ' im-
primeur Froben , les h u m a n i s t e s  Amer-
bach ct Erasme...

Tous les membres  de cel le  i I l u s t r e
f a m i l l e  revivent  à l' e x p o s i t i o n  du Mu-
sée des beaux-a r t s  et avec eux t o u t e
une époque qui f u t  l' u ne  des p lu»
bri l lantes de la vie i n t e l l e c t u e l l e  et
a r t i s t i que bàl oise .

L.

JURA

(c) La p é n u r i e  d' ense ignan t s  sévit tou-
jours  dans  le Ju ra .  Pour y parer , la
d i r e c t i o n  de .l 'instruction pub l ique  du
canton de Berne envisage  d'organiser
u n  nouveau  cours spécial de deux ans
el t r o i s  mois  dès j a n v i e r  11)61 pour
fo rmer  de n o u v e a u x  i n s t i t u t e u r s .

Pour parer à la pénurie
d'enseignants

112

•C'est au pied du mur, N* J - jL
dit l'adage, I \y~j__ 2y V.

Que l'on reconnaît . r"̂ ĵ 1/
le maçon î» \ igiiîfnTin^i r

Vous ie reconnaîtrez «T WiïËÊf
ce fromage 5\ B~7̂ »

A sa franchise... \____ ZX-^--r ]̂
sans façon ! UJ——^—

Zû$it
EgiT" Ah! Quel fameux fromage
"̂ " A toute heure, à tout âge!

HT-ï2C?  ̂ ..i—Hg-raa

VAUËt

LAUSANNE.  — Le premier concours
n a t i o n a l  de composi t ion ries Jeunesses
musicales  de Suisse, réservé à des œu-

jj res pour orchestre à cordes, avec ou
S&n- .s s o l i s t e s1, cl ouvert aux composi-
teurs suisses âgés de moins  de 40 ans ,

'«- élé -jugé à L a u s a n n e  par  un ju ry que
présidai t  le compositeur bâlois Conrad
Beck.

Le premier  prix Maurice Sandoz n 'a
-pa s été  attribué.

Le deuxième prix Hugo de Senger a
élé décerné au compositeur  Ernest
Widmer, d'Aarau , qui est établi à
Bahia, au Brésil, pour sa part i t ion in-
t i tu lée  « Hommages pour hautbois et
orchestre à cord-es » .

Le troisième prix Maurice Sandoz a
été a t t r i b u é  e.x aequo à Armin  Schibler ,
rie Zurich , pour son € Concerto op. 64 »
pour  celio et orchestre à cordes, et à
Miche l Wiblé, de Genève, pour ses cinq
€ Ricereari » pour orchestre à cordes et
cor obligé.

Les deux au t res  œuvres seront créées
à Radio-Lausanne et à Radio-Genève.
La par t i - l ion  d 'Ernest Widmer sera exé-
cutée  en première mondiale  par l'Or-
chestre de chambre  de Lau-sanive .

Concours national
àe composition

des Jeunesses musicales

.Ali iLr. .- — ua v i l l e  d A i g l e  esl la pre-
mière en Suisse à bénéficier d'une s-ta-
t i o n  de f h m r a l i n n  des eaux, qui doit
éviter la carie dan ta ire. Le laboratoire
c a n t o n a l , le -service vaudois de la santé
publique, 1-n v i l le  de Lau sanne, celle
d'Aigle, appuyés  pair la commission du
f l u o r - d e  l 'Académie suisse des sciences
médicales , par  le service intercommu-
n a l  des eaux de Vevey - Mont reux , ont
pr i s  l ' i n i t i a t i v e  de créer cette stat ion
p i lo t e  au réservoir communal  de Fon-
t a n c y ,  au-dessus d 'Aigle.  Cette s t a t i o n
p i l o t e  a élé inaugurée  samedi  après-
m i d i , en présence des autorités canto-
i i i .' i's , des services d 'hygiène, die la So-
c i lé  vaudoise  de médecine, des services
den t a i r e s  et de chimistes cantonaux ro-
mands.

C e l l e  s l a l i o n , qui a coulé ÎO.'I.OOO f r „
inlroduM- dans  l'eau de consommat ion
da fluor à raison d'un m i l l i g A i m m e  par
lit re d' eau , au moyen d'un disposit if
spéc ia l  cl i ngén ieux  : l'eau a insi traitéç.

, n 'a a u c u n e  oilt^W ft) e'''c combat e f f i c a -  '
cernent la carie " den ta i re , à l 'imitation
des eaux  (ie Srn ibraneher , les seules de
Suisse à posséder du fluor à l'état na-
ture l .  Des contrôles sérieux seront exer-
cés sur les écoliers d 'Aigle  pour consta-
ter le bienfait de cette innovation.

Une station de fluoration
des eaux à Aigle

Z U R I C H

ZUKICH . — Le G r a n d  Consei l  zuri-
cois a approuvé l u n d i  les comptes de
l ' E t a t  pour  1969, q u i  présentent
447,6 m i l l i o n s  de f rancs aux recettes
el \'M) ,l. m i l l i o n s  aux  dépenses. Le
chef du département des f i nances , après
a v o i r  re levé (pi e la de t t e  non couverte
du c a n t o n  a passé à 130 m i l l i o n s  de
f r ancs , a s o u l i g n é  la nécessi té  de l imi -
ter les dé penses de l 'E ta t  et de ne
p lus  en c o n s e n t i r  sans  en avoir  assuré
la couver tu re .  Le nombre  des fonc-
t i o n n a i r e s  c a n t o n a u x  a augmenté  de
•106 l' a n n é e  passée. Cependan t , la s i t u a -
t ion financière du can ton  reste bonne .

Les comptes adoptés
par le Grand Conseil

. GRANDE ACTION DE PERMANENTES DE VACA NCES 
^f  PRIX TRÈS ÉTUDIÉS 1

Tous systèmes : du plus simple pour petit budget au plus
raffiné pour la femme exigeante et gâtée

SALON FRAIS , AÉRÉ , CONFORTABLE

12, Grand-Rue j
F"*"*? Tél. 5 15 24
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dès maintenant aussi

/en porl ti IJons!

Rien de plus simple, rien de plus g****** m
pratique :, _*& &j .*** T ' I L "Il?:::z:t ẑr WwCnj&kh, ™™illon i
verser de l'eau chaude et le % ^rM  Wr^T- Wr Wr sofort lôslich
consommé est prêt ! nslip- -*' 1 '' = •• - ¦¦ • ¦ • i nriQfimrno
Un sachet contient 6 portions g UUlluUllIllIu

coûte que 90 ct. **w v fl J " ± I__3
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Le Consommé KNORR est au Kg 
^^^^^^^ H^^^^^ttgoût du jour: s 'alimenter || Rf^ ^H-' v-' ' ' '

facilement , rapidement , A ^Sj f^ Ĵm '̂' '-;
agréablement. Que ce soit au j- BL ' '
travail ou chez soi , que ce soit T 

j^  ̂ 1ÎL _ ^BÊ .- '" 7 - -
à l' entraînement ou pendant W ^^^k <àm' ' "•- ''¦'
une épreuve sportive , ~ 7 -. *£ xtjwhw .̂jflJM "' . ''*" -
où que ce soit .. . I \ x'è- , ~ H» }BÊ^KÊ^^È"- '̂ f \

Le Consommé l&hoVl
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revigore aussitôt !

On cherche à acheter
de particulier

PIANO
en parfait état , de pré-
férence forme moderne.
Tél. 6 32 33.

)) Voitures de tourisme i
î) commerciales et camions l
\\ à prix avantageux

ij « Opel Captain » 12 cv 1953 ,
/) * 

¦3UXR8II » 12 CV. 4 portes. 1954. |

\\ « Mson » 18 ov, Bon étBt
(( « Austin A 40 » 7 cv ' 1948' 4 ^̂
Jj 

« HU3 IIII  M HW » verte bHS prlx

( « Renault » £?£-"•• » CT' 1956- SoU
) « Renault » UT,*le1n9t56k4at.portes - Belge
) « Austin » \SiSt 4 p ortes ' verte' \
// Véhicules utilitaires ,
/ Camion « Dodge » , tonnes ,
( « Fort Taunus 15 M » 8 3c r̂t1ef • ,
1) lommerclale , 5 places, 50O kg.

\\ u Hnliafh » 5 cv ' 1957- 3 Portes. ra-
il ** U U I W I I I  » merciale, 4-5 places, belge, |
l( 100 kg.

I)  Paiements ( t i f f d r è s  possibles par ban- I
l\ que (le crédit . Présentation et (te-
l l  monstration sans engagement. Demun- I
U dez la liste complète avec détai ls
ï) et pr ix  à l'agence « Peugeot » pour |(( la région :

J l  CPCPCCIiHiffBl&ll '.-h. abms_aaa-ù-.^_mj aa i
l\ GARAGE PU LITTORAL
// NEUCHATEL, début route des Falaises '

)) Tél . 5 99 91 Plerre-a-Mazel 51 1

A vendre

« Fiat » 600
modèle 1953, pour cau-
se de double emploi. —
Tél. 5 60 40 aux heures
de bureau.

ni n__ m___________ m_________ .___ mt____ T_____ i__ ii_ .-t iirii«iTnmrri

I Belles occasions S
Exposition permanente

I Echange - Facilités de paiement  - Essais
S l a l i o n  Shell

Garage Schenker - Hauterive |

' S i On cherche à acheter
d'occasion , un

UT
à une place . Tél . 5 31 70.

On cherche à acheter
d'occasion

chambre
à coucher

ainsi qu 'une armoire à
une ou deux portes et
commode. Adresser of-
fres écrites à A. C 3170
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre pour cause
de double emploi ,

« Dauphine »
1957, en parfait état .

Adresser offres écrites
à D. F. 3182 a.u bureau 1
de la Feuille d'avis.

A vendre

vélomoteur
« Motom » S.S. 1958. —
Tél . 6 63 40.

A vendre

moto « Puch »
150 cmc, bon état . Bas
prix. Brévards 14, le soir.

URGENT
Pour cause Imprévue,

à vendre bus

« Ford Taunus »
8 places , à l'état de neuf.
Prix à discuter . Convien-
drait pour camping ou
pour commerçant. Adres-
ser offres écrites à E. O.
3114 au bureau de la •
Feuille d'avis..

A vendre

«Lambretta»
modèle 1952 , parfait
état. Plaques et assuran-
ces pavées pour 1960. —
Tél. 5 24 29.

A vendre

« Ford
Régence »

1956, en bon état , 2 cou-
leurs , 100.000 km., pneus
neufs, radio. Prix Inté-
ressant .

A . Vogelsang, Auto-
Service, Granges (SO).
Tél. (065) 8 74 34.

A vendre pour cause
de double emploi,

« Renault »
4 CV. Fernec, modèle
récent.

Adresser offres écrites
à C. E. 3173 au bureau
de la Feuille d'avis .

MOTEUR
« Brown Boverl » , 220 v..
1450 tours, avec coffret
de mise en marche, éta t
de neuf , 140 fr.

Porte-bagages
pour « Citroën » 11 1.,
40 fr. Tél. 5 35 80.

A vendre de première
main , pour cause de
double emploi ,

« SIMCA »
modèle 1958. S'adresser
à Albert Etienne , Cres-
sler, Tél. 7 72 83.
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FRANÇAISES I |e jeune et dynamique metteur en scène
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WÊBêêKÊÊ  ̂ Bkiii fl S HHŝ RP' î BBS î Ŝ SlHPSî B Hfe-SflBi
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FRAN ÇOISE /MOUl O. E. BASSE KO SEET HUSSEIN B
plus belle que jamais, c'est « Sophie », c'es| l'ex-général allemand c'es| « sforzi »,
pour laquelle trois hommes luttent a Baron Eric von Bergen » il ne connaît aucun scrupule

avec acharnement... qui détient les matrices
- allemandes pour fabriquer —^^———

,̂ __^______ „.̂ ___ i de fausses livres sterling... ¦—— —^——»

CHRISTIAN MSHQMND u „„„, „„p„, Mt. , FRANCO FBRRIZI 11
c'est « Michel », le sympathique Par ,e c 'est « Buselti »,re por , er - Modem Jazz Quartett ins pecteur de rinte rpo1 - H

Sait-on j amais... un film tourné dans le cadre enchanteur de Venise M
passionnera tous les publics ! m

Matinées è 15 heures : Soirées à 20 h. 30 Moins de is ans UKfSca 0U¥?rt5 fin 14 h. à 17 h. 30
jeudi , samedi, dimanche, mercredi tous les jours non admis jeudi , samedi, dimanche, mercredi

i ¦ i i  ¦¦¦¦ —¦—^—î ^—

Dimanche 3 juillet, dès 11 heures

CBANDE FÊTE
DES FAMILLES

COOP
A VALANGIN

(place de gymnastique)

Cantines bien fournies
Cornet pique-nique à Fr. 2.50

Jeux - Concours
Danse (Orchestre « Teddy Melody »)

Divertissements gratuits pour enf ants

Billets à prix réduit  Neuchâtel (P.P.) - Valangin et retour :
Fr. 1.— (y compris un bon de 50 ct. valable à la cantine).

Ces billets sont en vente au Bureau de propagande de la
S.C.C.N., Saint-Honoré 2 (2me étage), ainsi qu'au pavillon

: des trams dès vendredi.

1̂ JTA ?̂ M!X :X .7X::7'X777T7;J Q J ,. SB

t

Je cherche , pour ma
fille de 16 ans , élève
d'une école supérieure ,

séjour de vacances
pour se perfectionner en
français , dans famille
distinguée , avec enfants ,
ou ayant Jeune fille du
même âge (éventuelle-
ment échange) du 15
août à fin septembre.
Aidera au ménage ou
s'occupera des enfants.
Vie de famille désirée.
Mme Dr rriéd. Max
Berchtold , Brunnenstras-
se 27, Uster (ZH).

C

Les fameuses soles \
aux BALLES J

I ^TUDIO Cnry Ingrid i. «*S«s - I
I J "TiiMi * 9 Tcat le monde M

I De, a^'hui à 
is h. GRAND BERGMAN .

'
»
"
-' 1

' r ' incomparables s'a

M ééJ&B PU l'adorable divertissement |j
éÊL 11 H réalisé en technicolor m

PAlll^manl *BPÎ$£ Pfe ĵrfs- ( ! âl ̂Êm comédie de charme, d'amour
¦SvUAvillvlll HT

1}̂  BjJif 'I J  / et d 'humour merveilleusement

Admis dès 16 ans 
^^ ^^ ^^^ ^^ ^^^ ^^^ ^^^

LOCATION OUVERTE Al ïj ]¦ 1 ^  ̂¦ R S> MJH AU MM m ilV Km b A
jeudi, samedi, dimanche Ky

Grâce à son
ontillage moderne

à son
grand choix

de caractères
à son

riche assortiment
de papiers

('IMPRIMERIE CENTRALE
1, Temple-Neuf

vous donnera
tonte satisfaction

A donner Jol i

CHATON NOIR
propre. Amis des bêtes.
Tél. 5 57 41.

Monsieur, artisan, avec
avoir , dans la cinquan-
taine, cherche

DAME
pour la tenue de son
ménage. Mariage éven-
tuel. — Adresser offres
écrites à S. U. 3183 au
bureau de la Feuille
d'avis .

Du nouveau à Neuchâtel
Aujourd'hui, jeudi 30 juin, à 18 h. 30, comme

chaque soir, la succursale BELL à la rue de la

Treille sera fermée. Elle s'ouvrira de nouveau

dans une année environ.

On trouvera alors une belle boucherie moderne,

digne du centre commercial de Neuchâtel.

C'est en prévision de ces transformations que

BELL a repris, en date du 16 mai, la boucherie

Leuenberger à la rue du Trésor , celle-ci spécia-

lement destinée à la clientèle de l'ouest de

la ville.

Pour servir la clientèle venant de lest de la

ville, BELL ouvrira dès vendredi 1er juillet l'an-

cienne boucherie Pache à la rue Saint-Maurice.

« Mercedes Diesel >
A LOUER

à personnes soigneuses.
Tél. 5 98 97 entre 12 et
13 heures ou après
20 h. 30.

xPïk TOURING CLUB SUISSE b

W ~^Ê) Section neuchâteloise ^
\fc |>|#/ Dimanche 3 juillet 1960 : ???|

Journée des familles 11
au pâturage communal de la Sagne ,'- ';)

Itinéraire : Depuis Sagne-C'rét , prendre la route du Locle Jusque '"S
sur la crête , puis suivre les écriteaux. P jj

Programme : 11 h. rendez-vous et organisation. 3 --S
12 h. pique-nique. Soupe aux pois et jambon à l'os. '

Se munir d'ustensiles pratiques (pot ou »3a
bidon) pour toucher la soupe. !. '=

¦"=
14 h. début des Jeux pour petits et grands (tir , l'I

fléchettes, Jeu marin , gymkana, etc.). f;-J
16 h. 30 distribution des prix. tX"
17 h. 30 dislocation. t'a

m B U V E T T E  S U R  P L A C E  ¦ |7?

f Y
Vélodrome de Lausanne

1er, 2 et 3 juillet 1960

JUMPING INTERNATIONAL
3 nocturnes de gala à 20 heures

70 chevaux . 6 pays - 6 épreuves (chasse-américaine-puissance)
Dès 19 heures, les 3 soirs :

Formidables courses GO-KARTS
% 16 coureurs en piste m

Corsaire
Transports

rapides
Déménagements

Toutes
directions

M. Ceppl, Neuchâtel
Tél. 5 42 71

(La bonne triture au l
l Pavillon des Falaises /

P R Ê T S
de 500 à 2000 lr.
sont accordés à ou-
vrier , employé et
fonctionnaire solva-
bles et à traitement
fixe Possibilités de

remboursement
multiples

Service de prêts S. A.
Luclnge 16

Tel (021) 22 52 77
LAUSANNE



Jacques Schorderet condamné
à 4 ans de réclusion

Le dernier jo ur du procès fribou rgeois

L'ancien directeur de l'Office cantonal des assurances
sociales sera en outre privé pendant cinq ans

des droits civiques et paiera les frais
De notre correspondant de Fribourg :
La matinée d'hier , au palais de ju s-

tice, a été consacrée au réquisitoir e
et aux plaidoiries du procès de Jacques
Schorderet, ex-administrateur de l'Of-
fice cantonal des assurances sociales
(O.C.A.S.).

Le président , M. Georges -Carrel , don-
ne immédiatement la parole à M. Al-
bert Murith , représentant du ministère
public. Celui-ci s'efforce de démontrer
que Jacques Schorderet s'était créé,
avec l'O.C.A.S., une sorte d'Etat dans
l'Etat, et qu 'il défendait ériergiquement
son autonomie. En conscience, Schor-
deret prétend ne pas se sentir coupable.
Les faits sont là cependant. Il y a un
manque de 140.000 à 160,000 francs qu'il
ne put justifier.  Nous nou s' trouvons
devant une série d'amortissements fic-
tifs du compte c placements ». Ces er-
reurs comptables répondent évidemment
à des détournements. Leur caractère
frauduleux est patent. Ce sont des faux
comptables auxquels s'ajoutent des faux
qualifiés en fait de quittances séparées.

L'argent avancé pour des campagnes
politiques constitue aussi un détourne-
ment. L'accusateur public estime que
Jacques Schorderet a agi de son propre
chef. Aucune demande formelle n'a été
prouvée.

Il y a les faux qui sont par eux-
mêmes des actes nettement délictueux,
et qui portent sur une dizaine de
milliers de francs, dont la destination
reste obscure, mais en tout cas illicite,
puisqu'elle n'entre pas dans la comp-
tabilité de la caisse d"allocations fami-
liales.

Enfin, en s'attribuant une partie des
augmentations accordées par la com-
mission de surveillance aux six em-
ployés supérieurs de l'O.C.A.S., de même
qu'en donnant à cette décision une
valeu r rétroactive pour les années 1949
et 1950, Schorderet a commis un abus
d'autorité.

Lé procureur requiert une pei ne de
six ans et demi de réclusion, sous
déduction de 550 jours de préuen tive,
cinq ans de privation des droits civi-
ques et cinq ans d'inéligibilitè aux
fonctions publi ques.

Le public, dit le premier avocat de
Schorderet, ne se rendait pas compte
de l'énormité de la machine qu'est
l'O.C.A.S., et des efforts qu 'elle exigeait
de la direction. On pourrait la qualifier
d'entreprise tentaculaire. Elle compre-
nait sept sections, avec un maniement
de fonds qui a passé, de 4.450.000 fr.
en 1949 à 74 millions en 1954. Or, si
la direction a reçu aide et conseil du
point de vue fédéral, il n'en a pas été
de même du point de vue cantonal.
Lorsque Schorderet a posé des ques-
tions et demandé des solutions, Maxime
Qu-artenoud lui a dît : c Débrouille-
toi ».

Schorderet y est entré sans fortune
et en est sorti de même. Les gens
pressentaient qu'il y avait là de grandes
ressources, ils venaient faire leurs do-
léances à Maxime QUartenoud. Celui-
ci ne voulait mécontenter personne. Il
promettait , et Jacques Schorderet devait
tenir. Etaient-ce là des détournements î
On peu t hardiment répondre par la
négative. Et l'O.C.A.S. est aujourd'hui
dans une situation florissante.

Le gouvernement , ou du moins ie
directeur de l'intérieur, savait très bien
comment les choses se passaient. Mal-
gré une demande formelle de Schor-
deret , ils n 'ont jamais voulu donner
un règlement ou des compétences réelles
à la commission de surveillance. On
Îieut donc admettre qu'ils approuvaient
et libertés que s'accordait Schorderet.

Le second avocat , pour sa part, es-
time que, en chargean t Schorderet d'une
manière excessive, le procureur général
s'est fait le défenseur du gouvernement
d'alors. Ce procès est moins celui de
Jacques Schorderet que celui de mé-
thodes administratives déplorables.

Le tribu nal n'a pas voulu , dit l'avo-
cat, accorder la contre—expertise que
nous avons demandée. C'est qu'il est
bien décidé à accorder le bénéfice du
doute sur les nombreux points encore
obscurs. Le chiffre de 98.502 francs re-

tenus comme manque dans le bilan
rectifi é du 31 janvier 1956 est des plus
contestables. Il résult e d'amortissements
fictifs constatés dans les comptes. Sans
doute, la comptabilité est fautive. Mais
il ne peut y avoir délit , au sens pénal,
que si l'on constate des prélèvements,
soit dans la caisse , soit dans une ban-
que ou un compte de chèques postaux.
Ce n'est pas le cas.

Il est amplement prouvé que Maxim*
Quartenoud profitait de son emprise
sur le directeur de l'O.C.A.S. pour ob-
tenir des avances de fonds qui , d'ail-
leurs, revêtait un caractère civil. Ce
n'est pas dans l'intérêt de Schorderet
qu'on engageait des campagnes poli-
ti ques, mais bien pour le parti majo-
ritaire.

Cet engrenage politique dans lequel
s'est trouvé pris l'O.C.A.S. est la vraie
circonstance atténuante à invoquer.
Schorderet ne pouvait pas dire non à
son supérieur hiérarchique, qui avait
besoin de lui et était son ami. Ce
dernier faisait valoir les intérêts su-
périeurs du pays, selon les termes re-
pris d'une lettre à l'imprimerie Saint-
Paul. On parlait souvent de subsides
à but idéal. On employait de grand9
mots pour servir de petits desseins.
En terminant, l'avocat demand e au
tribunal de réduire massivement les
réquisitions du procureur.

Sur question du président, Jacques
Schorderet se déclare conscient de la
gravité du moment. Il regrette ce qui
s'est passé. «Je n'ai pas voulu cela,
dit-il , et je regrett e le tort causé
an canton ».

Le jugement
L'ex-directeur de l'Office cantonal des

assurances sociales, a été reconnu cou-
pable d' abu s de confiance qualifié,
d'abus de confiance d"autorité, de ges-
tion déloyale et de faux. Il a été
condamné à 4 ans de réclusion, sous
déduction de la préventive subie, à
5 ans de privation des droits civiques
et aux frais. Les conclusions civiles
de l'Office cantonal des assurances so-
ciales ont été admises, mais réduites
à 135.724 fr. 10.

KHROUCHTCHEV
auj ourd'hui
en Autriche

VIENNE (U.P.I.). — C'est aujour-
d'hui, jeudi , que M. Khrouchtchev ar-
rivera à Vienne, pour une visite offi-
cielle de neuf jours , sur l'invitation
du chancelier Raab, lancée au cours
de l'été 1958 à Moscou , au cours des
conversations austro-soviétiques sur le
pétrole.

Septante personnes, dont 23 jou r-
nalistes, accompagneront le Premier
soviétique, qui sera entouré de quel-
que 300 journalistes de tous les pays.
Comme à l'accoutumée depuis quelque
temps, M. « K » sera accompagné de
ra femme et de sa fille Elena.

Sans préjuger de l'avenir , on peut
dire que M. « K » s'occupera rie réa-
liser deux objectifs bien distincts :
0 Un objectif propremen t autrichien ,
tout d'abord . Le gouvernement de
Vienne voudrait convertir les livrai-
sons annuelles de pétrole, ramenées
par M. Raab au-dessous du niveau de
un million de tonnes par an, en li-
vraisons « purement commerciales »,
c'est-à-dire n'excluan t pas l'éventualité
d'une nou velle réduction. Les Soviéti-
ques -seraient prêts à accepter ces sug-
gest ions, à condition que l'Autriche
augmente ses achats de produits so-
viétiques. Mais ici ils se heurtent aux
desiderata des experts commerciaux
autrichiens très sourcilleux sur la qua-
lité.

On pense que M. Khrouchtchev se
montrera concilian t, dans le but de
faire une démonstration publique de
l'utilité qu'il y a, pour les pays neu-
tres, à resserrer leur coopération éco-
nomique avec le bloc oriental . L'Au-
triche devient ainsi un banc d'essai
privilégié pour les thèses de M. . K »
sur la coexistence pacifique.
0 Un objectif de type mondial. M.
Khrouchtchev , dont c'est la première
apparition publique après le duel
avec les Etats-Unis, le Illme Congrès
du P.C. roumain à Bucarest et la rup-
ture de la conférence sur le désarme-
ment, ne saurait manquer d'exploiter
à fond son avantage pour tenter d'iso-
ler les Etats-Unis, mobiliser l'opinion
neutre et même occidentale contre
Washington et préparer la nouvelle
étape de la « coexistence pacifique >.

Un porte-parole de l'ambassade so-
viétique à Vienne a déclaré : « M.
Khrouchtchev comprend la situation
dans laquelle se trouve l'Autriche. Il
n'y aura aucune attaque contre l'Occi-
dent qui puisse placer l'Autriche dans
une situation fausse . •

Un voyage chargé d'imprévu com-
mence—

Ni accord,
ni rupture

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAOE)

Pour les observateurs , le champ dn
possible s'ouvre donc maintenant sut
trois hypothèses :

9 Le G.P.R.A. ae déclare pleinement
satisfait des Indications recueillies par
ses émissaires et annonce : la déléga-
tion présidée par M. Ferhat Abbas ar-
rive tout de suite en France pour en-
gager les négociations. On n'y croit
guère.
• Le G.P.R.A. déclare que les Indica-

tions recueillies par ses émissaires
équivalent aux conditions d'un ulti-
matum. Dans ces conditions, dit-Il,
toute conversation est Impossible. Et
il prend le monde entier à témoin de
sa bonne volonté et de l'Intransigeance
des Français. On n'y croit pas.
• Le G.P.R.A. étudie les réponses

apportées par ses émissaires, trouve
que certains éléments lui permettent
d'engager les pourparlers, mais que
d'autres éléments sont Inacceptables. Il
formule alors des contreproposltions
et renvoie à Paris un nouvel émissaire
(ou le même M. Boumendjel) pour es-
sayer, toujours au stade préalable, de
rapprocher les points de vue.

Cette troisième hypothèse paraît la
plus vraisemblable.

M. Boumendjel et ses deux collabo-
rateurs partiront pour Tunis aujour-
d'hui à 7 heures. Ils n'emprunteront
pas l'avion spécia l mis à leur disposi-
tion par le gouvernement français et
voyageront à bord d'un avion apparte-
nan t à une compagnie privés.

L'indépendance du Congo
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A O E )

Le roi des Belges n'a pas bronché. U au Congo se seraient trouvés dans une
était assis aux côtés, du présiden t Ka- position fausse, et auraien t été prati-
¦avubu et la voltUré oîflelëïfe^'décîiu-" qu>emènTt îSrrvé&'Tlie*"tdn't statut jurîdi-
verte roulait très lentement. Les poli-
ciers ont évidemment craint qu 'il
s'agisse d'an attentat. Il semble main-
tenant que le manifestant n'avait pas
l'intention de menacer le roi.

On apprenait simultanément qu'un
Européen avait été arrêté à l'aérodrome
de LéopôJdvi'He. Il était porteur, dé-
clare-t-on, die documents prouvant qu'il
préparait la préparation d'un coup
dflBtait dans la province de Katanga.

Mesures de précaution
pour assurer le calme

LEOPOLDVILLE (U.P.I.). — Le pre-
mier ministre, M. Lumumba, qui est
en même temps ministre de la défense
nationale, a donné l'ordre au général
Janssens — commandant belge de l'ar-
mée de 20.000 hommes don t dispose
le Congo — de prendre des mesures
sévères contre tout fauteur de troubles.

M. Lumumba a demandé au général
< d'arrêter d'abord et d'interroger en-
suite » tout Noir ou Européen qui es-
sayerait de troubler les 'êtes de l'in-
dépendance aujourd'hui, ou par la suite.

On sait, en effet, que divers groupe-
ments politiques — on compte sept
groupes dissidents — ne sont pas, ou
pas assez, représentés dan s le gouver-
nement Lumumba, et essayent de ma-

nifester leur mécontentement par des
protestations publiques plus ou moins
violentes. L'un des groupes le plus
menaçant est le parti Conaka t , qui do-
min e dans la province du Katanga , qui
à elle seule, fournira environ 60 % des
revenus de la nouvelle république. Son
chef , M. Tschombe, a formé un gou-
vernement pan-provincial qui menace
de déclarer le Katanga indépendant du
Congo. Tschombe bénéficie de l'appui
de puissants intérêts financiers euro-
péens, qui seraient heureux de voir
le ' Katanga se fédérer avec les terri- ,
toires britanniques voisins.

Signature d'utt traité
d'assistance et d'amité

avec la Belgique
LEOPOLDVILLE (U.P.L). — M. Pierre

Wigny, ministre belge des affa ires
étrangères, et M. Justin Bomboko, son
homologue congolais , ont signé hier
matin un pacte d'amitié, d'assistance
et de coopération dians de nombreux
domaines, pacte qui laisse prévoir que
la nouvelle République restera dans le
camp occidental.

On estime à Léopoldville que la con-
clusion de ce pacte est un succès pou r
la diplomatie belge, la signature étant
intervenue à temps. En effet, il y avait
encore de nombreuses difficultés à
aplan ir.

Si ce traité n 'avait pas été conclu
pour le jour même de la proclamation
de l ' indépenda nce , les nombreux Bei-
ges fonctionnaires et autres travaillant

Le premier ministre
de l'autre République

du Congo proteste
Une seule ombre au tableau de la

participation étrangère aux fêtes de
l'indépendance : L'abbé Fulbert You-
lou, premier ministre de la Bépubli-
que du Congo (ex-AEF),  a adressé
des télégrammes de protestation au
président Kasavubu et au chef du
gouvernement , M. Patrice Lumumba ,
pour le choix du titre du nouvel
Etat. En e f f e t , l' ex-Congo belge de-
vient la deuxième « République du
Congo * du continent noir , ce qui\
risque de créer quelque confusion.

que-
Presque à la même heure, le premier

ministre M. Patrice Lumumba a adres-
sé au secrétaire général de l.ONU un
télégramme demandant l'admission du
C^ngo aux Nation s Unies ct au Con-
seil de sécurité.

Grève
LEOPOLDVILLE (A.F.P.). — Le per-

sonnel de l'office des transports du
Congo (Otraco), m écontent du mon-
tant de la « prime d'indépendance » qui
lui a été attribuée, a déclenché hier
matin une grève quasi-générale et cesse
d'assurer les transports fluviaux et fer-
roviaire* dont il a la charge . Le mi-
nistre congolais des transports a in-
vité le personnel à reprendre le t'a-
vait , estimant que l'examen des reven-
dications du personnel de l'Ocraco ne
pouvait être fait que « dans l'ordre et
la léga lité •.

Un au tre mouvement de grève affecte
depuis hier les travailleurs du port
fluvial de Léopoldville.

Le coup de grisou d'AbertilIery
ABERTILLERY (U.P.L). _ Hier soir, la plupart des corps des quarante-cinq mineurs tues par le coup de grisou qui a endenillé mardi la régiond Abertillery, dans le sud du pays de Galles, avaient été remontés par lessauveteurs qui se sont relayés pendant toute la nuit et toute la journée

Le coup de grisou qui a éclaté dans
le puits c Six Bells » constitue la plus
importante catastrophe survenue dans
en bassin minier depuis 26 ans.

Les experts de l'adnvnistration natio-
nale des mines ont immédiatement
commencé une enquête afin de déter-
miner les causes de l'explosion qui a
emmuré les mineurs à 300 mètres de
profondeur.

Pendan t toute la nuit de mardi à
mercredi, la foule des parent s et des
femmes des disparus est restée, si-
lencieuse, espérant encore, sur le car-
reau de la mine.

Hier matin il n 'y avait plus person-
ne, les autorités ujant annoncé que tout
espoir de retrouver des survivants
étai t définitivement exclu.

L'un des sauveteurs a déclaré que
la galerie ravagée présentait un spec-
tacle véritablement cauchemaresque.
« Les poteaux métalliques supportant le
plafond , a précisé ce saïuveteur, étaient
tordus tandis que des pièces d'équipe-
ments divers avaient été projetés eu
tou s sens pair la violence de l'explo-

« C était comme si l'on visitait un ca-
binet de cire, a déclaré un autre mi-
neur remontant du fond ; certains
étaient morts dan s la position qu'ils
occupaient au moment de l'explosion,
H-s ne portaient aucune trace de bles-
sure apparente. D'autres avaient été
projetés sur Je convoyeur, d'autres en-
core étaient étendu* sur le sol, comme
s'ils dormaient. Certains, enfin, avaient
été horriblement déchiquetés par la dé-
flagration • .

« Nous avon s tous reçu on choc, a
poursuivi ce sauveteur, quand nous
avons découvert un groupe de douze
mineurs, tous morts.

Parmi les victimes de la tragédie se
trouvent trois pères et leurs fils. Deux
frères sont également morts ensemble.

LE TOURNOI DE TENNIS
DE WIMBLEDON

Finale australienne
Les finalistes de Wimbledon sont

connus. Les deux Australiens Fraser et
Laver se sont qualifiés pour l'ultime
épreuve. Laver ... a battu Pietran geli
après un match riche en émotion'.' Fra-
ser a éliminé l'Indien Krishnan.

Voici les résultats de la journée
d'hier :

Simple messieurs, demi-finales : Rod
Laver (Aus) bat Nlcola Pietrangeli 4-8
6r3, 8-10, 6-2, 6-4 ; Neale Fraser (Aus)
bat Ramanathan Krishnan 6-3, 6-26-2.

Double messieurs, quatrième tour :
Davies - Wilson (Q-B) battent Emerson-
Fraser (Aus) 6-3, 6-4, 3-6, 4-6, 6-3 ;
Hewltt - Mulligan (Aus) battent Holm-
berg - Mackay (E-U) 7-5, 5-7, 11-9,
6-4.

Double messieurs, quarts de finale :
Osuna - Ralston (Mex - E-U) battent
Qaertner - Vermaak (Af-S) 6-4, 6-4, 6-2.

Double mixte, troisième tour : V. Vu-kovlch - Stolle (Af-S - Aus) battent L.
Hutchlngs - Rigby (Af-S) 3-6, 6-4, 6-0 ;
J. Hopps - Mark (E-TJ - Aus) battent A,
Haydon - Emerson (G-B - Aus) 6-2, 9-7 -
L. Ayala - Avala (Chili) battent A. Di-
mltrieva - Mozer (URSS) 6-3 2-6, 6-4 •
L. Perlcoll - Palofox (It-Mex) battent
D. Knode - Becker (G-B - E-U) 6-14-6, 7-5 ; R. Bentley - Mulloy (G-B -
E-U) battent S. Lazzarlno - Lazzarlno(It) 6-3, 4-6 , 6-2.

Quatrième tour : M. Bueno - Howe(Bre-Aus) battent V. Roberts - Howe
(G-B - Aus) 6-4, 6-3 ; R. Woodgate - Bar-
rett (G-B) battent p. Wheeler - Strong
(G-B) 6-2 , 6-3 ; V. Puzejova - Javorsky
(Tch) battent J. Lehana - Hewltt (Aus)6-2 , 2-6, 6-4 ; R, Bentley - Mulloy (G-B -E-U) ) battent V. Vukovich - Stolle
(Af-S - Ans) 9-11, 6-1, 6-4 ; D. Hard -
Laver (E-U - Aus) battent R. Schuur-
man - Gaertner (Af-S) 6-2, 6-8, 6-4.

Doubles dames, quarts de finale : s.
Reynolds - R. Schuurman (Af-S) battent
S. Lazzarlno . L. Perlcoll (It) 6-4 , 6-2 ;
K. Hawton - J. Lehane (Aus) b-ttent M.
Hellyer . Y. Ramlrez (Aus - Mex) 6-3,
6-4.

Ecolier anglais
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Mai» ou milieu de la joi e du retour,
un ant re  drame est né. Une sorte de
scission s'est produite dams la famille
Stephens : d'une part le père veut
oublier ces 15 mois et faire reprendre
à son fils la vie d'écolier sage qu 'il
menait en Angleterre. D'autre part,
Tony hil-roême, soutenu par sa mère,
ne veut pas être 'séparé de son pro-
fesseur Kevin Tracey et a longtemps
refusé de voir son père.

C'est de la bouche même de l'en-
fant qu'on tient le déroulement exact
de ce voyage qui laissèrent ses pa-
rents sans nouvelles. Tony Stephens
avait demandé l'au torisation à son pè-
re, il y a un an et demi, de partir
en Espagne passer ses vacances en
compagnie de Kevin Tracey. Le père
avait refusé. Pourtant Tony connais-
sait Tracey depuis de longs mois. Le
professeur avait trouvé l'enfant parti-
culièrement intelligent et il l'avait em-
brigadé dans une sorte de « croisade
eucharistique ¦ don t Tony était le pré-
sident. Le mysticisme de l'enfant
s'était exacerbé et il passait des heu-
res à discuter avec son professeur. SI
bien que lorsque celui-ci lui f it  part
de sa décision de quitter l'Angleterre,
Tony lui annonça qu 'il partait avec
lui. Le refus de M. Stephens déter-
mina Kevin à enlever l'enfant.

Ils vécurent à Turin et à Gênes, où
le professeur resta pendant un an , en-
seignant l'anglais dans une école, àFrancfort enfin.

En retrouvan t aujourd'hui sa mère,
Tony pieure de joie , mais il veut asso-
cier Traoey à cette joie.

M. Kevin Tracey, le professeur de
dessin , avec lequel le jeune Tony Ste-
phens s'était enfui , a été arrêté hier
soir à son arrivée à l'aéroport de
Londres. Il est accusé du « kidnap-
ping » de Tony.

Echec d'un «Discoverer»
ÉTA TS-UNIS

BASE DE VANDENBERG (U.P.I.). —
Un nouveau satellite « Discoverer », le
« Discoverer XII », a été lancé hier de
'la base de Vandenberg.

L'engin a quitté, sa rampe de lance-
ment à 15 h. 01 (heure locale, soit
23 h. 01, heure française).  Il emporte
tout un équipement destin é à déter-
miner les raisons pour lesquelles au-
cune capsule n 'a pu être récupérée
lors des lancements précédents d'en-
gins du même type.

Ce lancement s'est soldé par un
échec.

Une voiture happée
par un train

SOLEI KE

Le conducteur tué sur le coup
SOLEURE. — Mercredi , peu avaat 14

heures, un grave accident s'est produit
à un passage à niveau de la ligne So-
leure - Zollikofen - Berne, à la sortie
sud de la ville de Soleure. Une auto-
mobile provenant de Biberist voulut
passer le passage à nivea u non gardé,
malgré les signaux lumineux avertis-
seurs, et fut alors heurtée de front
par le train rapide de la S.Z.B. roulant
en direction de Berne. Le conducteur
de la voiture a été tué sur le coup.
Il s'agit de M. Paul Suter, né en 1910,
fabricant de biscuits , de Baeterklnden.
L'automobile a été entièrement détrui-
te. Le trafic ferroviaire s'est effectué
pendant quelques heures par transbor-
dement.

( S U I T E  D E  LA P R E M I fi R E P A G E )

On est donc conduit tout natu-
rellement à conclure qu 'aux yeux
du général de Gaulle, le F.L.N. et
son expression politique le G.P.R.A.,
ne sont pas davantage aujourd'hui
qu 'hier reconnus comme les seuls
représentants qualifiés du peuple
algérien.

Cette attitude qui a d'ailleurs tou-
jours été celle du président de la Ré-
publique , sera sans doute très appré-
ciée en Algérie par l'élément euro-
péen et par l'armée. II en ira tout
différemment à Tunis où plus que
jamais , on insiste sur le caractère
représentatif du gouvernement provi-
soire de la Républi que algérienne. Sur
le plan des faits, le vocabulaire em-
ployé dans le communiqué officiel
français n'a qu 'un sens et un seul,
confirmer à l'opinion française et in-
ternationale les princi pes de la poli-
tique d'autodétermination , savoir que
le jour venu de la discussion du sta-
tut politique de l'Algérie, toutes les
tendances ou communautés devront
avoir la liberté de s'exprimer. Le
F.L.N. sera l'une d'entre elles. II ne
saurait prétendre les représenter tou-
tes.

LA DISCUSSION REPLACEE
DANS SON VERITABLE CADRE

Deuxièmement , l'énoncé des tableaux
de travail des futurs et possibles pour-
parlers pour un cessez-le-feu, savoir :
« Fin honorable des combats qui se
traînent encore, règlement de la desti-
nation des armes, assurance du sort
des combattants » replacent la discus-
sion France - F.L.N. dans son véritable
cadre. Toujours , comme n'a cessé de
le répéter le général de Gaulle , le
cessez-le-feu doit être dissocié de la
négociation politique. Là encore, la
thèse française s'oppose fondamenta-
lement à celle du F.L.N. qui préconise
au contraire une discussion liée qui
associe les conclusions du cessez-le-feu
à un examen au fond des modalités
pratiques de la politique d'autodéter-
mination.

FERMETE
Troisièmement, la formule employée

pour présenter les positions françai-
ses : « Les représentants du gouverne-
ment ont fait connaître aux émissai-
res de l'organisation extérieure de la
rébellion algérienne les conditions dans
lesquelles pourront être organisés les
pourparlers... », est, elle aussi , signifi-
cative de la fermeté de la position
française. Faire connaître ses condi-
tions revient en effet , dans le cas pré-
sent, à poser des conditions.

On est loin, on le voit, d'un com-

promis boiteux ou d'un communiqué
nègre-blanc et l'emploi du terme même
de rébellion indique qu 'aux yeux du
chef de l'Etat et aussi longtemps que
les combats n 'auront pas cessé, le
F.L.N. ne peut être considéré autre-
ment que comme un mouvement In-
surrectionnel en rupture avec la loi.
Dans ces conditions, II ne saurait être
question de lui accorder un statut pré-
férentiel et à fortiori , de le traiter
comme l'enfant prodigue qui revient
reprendre sa place dans le cercle de
la famille.

PRUDENCE...
A la réflexion,- 11 est à conseiller

dans les milieux de presse ainsi que
parmi les observateurs politiques, à
faire preuve de prudence en ce qui
concern e la suit e des événements. La
publication de ce communiqué mar-
que-t-elle une pose dans la négociation
ou doit-elle laisser redouter une rup-
ture

La première de ces hypothèses sem-
ble peut-être plus vraisemblable que
la seconde. Au moins à Paris où la
fermeté du tex te gouvernemental a fait
très vive impression.

Aucune réaction n'est encore connu e,
mais il apparaît probable que, à gau-
che, on regrettera la « sécheresse » du
communique, tant il est vrai que la
gauche, socialistes en tête, engagée à
fon d dans la voie de la négociation
avec le F.L.N., craint par-dessus tout
un échec au départ qui rendrait dif-
ficile un cessez-le-feu rapproché .

Pour ce qui est de Tunis, les pre-
miers commentaires parvenus à Paris
ne permettent pas encore de se faire
une opinion exacte de la réaction du
G.P.R.A. Derrière les mots, en effet. Il
y a les faits et ceux-ci , Il faut bien
en convenir , échappent dans leur subs-
tance profonde à la connaissance des
observateurs. La situation a un très
grand besoin d'être décantée. On verra
plus clair dans quarante-huit heures.

M.-G. O.

Prudence à Tunis
(U.P.L). — A Tunis, on se montrait

peu loquace, hier soir, mais sans doute
était-ce par prudence et pour ne pas
aggraver une situation considérée déjà
mardi soir comme difficile. On se con-
tentait seulement d'indiquer que la
séance d'hier n 'avait rien apporté de
nouveau par rapport à la Journée pré-
cédente. Quant au ton du communiqué,
il était jugé «un  peu dur» , et l'expres-
sion « émissaires de l'organisation ex-
térieure... » choquait. Le communiqué
dans son ensembl e donne , remarquait-
on enfin , l'impression d'une décision
unilatérale à laquelle il ne resterait
aux membres du G.P.R.A. qu'à se ral-
lier, et pour cette raison si ceux-ci
décidaient de poursuivre la discussion,
pourraient-ils donner l'impression de
faire une concession.

Mais , malgré ces réflexions désa-
busées, on s'obstinait à vouloir espérer,
puisque, dans l'entourage des milieux
F.L.N., on pouvait entendre une ré-
flexion comme celle-dà : «'Pourquoi
voulez-vous que le communiqué de Ma-
tignon signifie une rupture ? Après tout,
le gran d débat ne doit pas avoir lieu
entre Mori s et Boumendjel , mais entre
le G.P.R.A. et le gouvernement fran-
çais... ».

A Tunis , aussi , ce n'était donc pas
la rupture.

Mais quels sont les points sur les-
quels les préliminaires ont buté ?

Incontestablement, en premier lieu,
sur les condition s dans lesquelles une
entrevue entre le général de Gaulle et
M. Ferhat Abbas pourrait se produire.
C'est là un point essentiel à propos
duquel le G.P.R.A. voudrait une réponse
affirmative et non évasive. Que dit-on
du côté français ?

L'éventualité d'une rencontre entre
le général de Gaulle et le président du
G.P.R.A., a soulevé, jusqu 'à présent, à
Paris, des commentaires confus. C'est
ainsi que, de source gouvernementale,
on déclarait mardi soir, par exemple,
que l'on considérait que M. Ferhat
Abbas ne saurait être reçu par le
président de la République avant la
conclusion d'un cessez-le-feu, pour cette
raison qu"il était « impensable que le
chef de l'Etat puisse recevoir le chef
de la rébellion algérienne. »

Hier soir, toutefois, dans les milieux
bien informés, on pensait qu'il ne fal-
lait pas déduire de cette attitude un
refus catégorique à toute visite du, pré-
sident du G.P.R.A. au général de Gaulle.

En second Ueu, le cas Ben Bella.
Les autorités françaises n'autoriseront
ni à lui, ni à ses compagnons, de
participer aux entretiens. M. Ferhat
Abbas serait simplement autorisé à
communiquer avec le prisonnier de
l'Ile d'Aix.
Le troisième est le statut de la délé-
gation qui se rendra en France. Il n'est
que de lire le communi qué publié par
Paris pour voir que la position du
gouvernement français n'a pas changé.

Fin des entretiens de Melun

M. MIKOYAN
QUITTE LA NORVÈGE

M. A. Mikoyan, premier vice-prési-
dent du Conseil soviétique, a quitté
mercredi Oslo par avion pour Moscou ,
après une visite d'une semaine en Nor-
vège.

De retour à Moscou, il a aff i rmé que
l'Union soviétique et la Chine popu-
laire pratiquaient exactement la même
politique, de coexistence pacifiqu e et
qu'il n 'y avait aucune raison de cher-
cher des « motifs mystérieux » au fait
que quelques dirigeants chinois aient
écrit des articles mettant en question
l'utilité de cette politique en Extrême-
Orient.

LONDRES ET WASHINGTON
FONT APPEL A MOSCOU

Le premier ministre britann ique, M.
Macmillan , a adressé hier un appel à
M. Khrouchtchev , lui demandant  de
« reconsidérer sa décision afin que les

négociations sur le désarmement puis-
sent recommencer aussitôt que possi-
ble. »

De son côté, le département d'Etal
a également fait appel mercredi i
l 'Union soviétique pour qu 'elle recon-
sidère son at t itude « irresponsable » à
la conférence des « dix » sur le désar-
mement à Genève.

Un mémorandum sur la question du
désarmement ainsi qu 'une note inclue
ont été remis par Moscou à tous les
gouvernements. L'U.R.S.S. y rappelle
sa position et demande s'il ne serait
pas opportun d'englober encore d'autres
Etats dans les pourparlers.
ACCORD ANGLO-CYPRIOTE

Un accord sur les gra ndes lignes des
principaux problèmes en suspens est
intervenu à Chypre, annonoe-t-on offi-
ciellement à Nicosie.

Pour parvenir à un accord définit if ,
il reste à régler le problème du mon-
tant exact de l'aide financière britan-
nique et quelques points de détail.
PROTESTATION DU NÉPAL
AUPRÈS DE PÉKIN

Le Népal a vivement protesté mer-
credi auprès de la République popu-
laire de Chine contre le fait que près
de 2000 soldats chinois ont tué lundi ,
sur territoire népalais près de la fron-
tière du Népal et du Tibet , un officier
népalais et fait prisonniers seize sol-
dats.

La note réclame la libération Immé-
diate des Népalais faits prisonniers et
le retrait des Chinois de la zone dé-
militarisée.

< P E L E - M E L E

ARÈNES D'AVENCHE S
20 h. 45

«Alexandre le Solitaire »
DE JEAN LE MARDIS

Location : agence Strubln,
: librairie Reymond

Conservatoire de musique de Neuchâtel
Ce soir à l'Aula de l'université 20 h. 15

AUDITION
des classes de diction
et d'art dramatique

M. Samuel PUTHOD, professeur
ENTRÉE Collecte en faveur
LIBRE du « Ponds des auditions »

Dimanche 3 Juillet, à 20 h. 30

COLLÉGIALE
3me CONCERT

Andrée DUCOMMUN , soprano
Heinz HOLLIGER, hautbois

Samuel DUCOMMUN , organiste
Entrée gratuite Collecte

Auditoire de l'Ecole de commerce
(Beaux-Arts)

Ce soir 30 Juin , à 20 h. 15
Film* en couleurs sur la Grèce

DANSES FOLKLORIQUES
Entrée gratuite Collecte à la sortie

iVHA
Conférence

La conférence des directeurs canto-
naux de l'assistance publique a siégé
lea 24 et 25 Juin 1960 à Saint-Imier,
sous la présidence du conseiller d'Etat
Despland. président du Conseil des
Etats.

Cinq exposés lui ont été présentés,
soit dans l'ordre : le concordat lnter-
cantonal sur l'assistance au domicile
par M. Schurch, directeur de la divi-
sion fédérale de police ; l'assurance In-
validité et l'assistance publique par
M. Schoch, secrétaire de direction à,
Zurich et M. Daniel Monnet, chef de
service à Lausanne ; le contrôle des nais-
sances par Mlle Desmeules à Yverdon
et M. H.-O. Pfister , chef du service
médical de la ville de Zurich.

+ M. Valerian Zorlne et lee autres
membres de la délégation soviétique
à la conférence du désarmement , ont
quitté Genève, mercredi après-midi , par
le train , pour Vienne.

des directeurs cantonaux
de l'assistance publique

à Saint-Imier



Les conseillers communaux Rognon, Dupuis et Liniger
quittent leurs fonctions aujourd'hui

En ce jour ou trois magistrats de la ville se retirent de la vie publique
après avoir consacré respectivement vingt, dix-sept et quinz ans au service
de la cité, nous sommes certain d'être l'interprète de tous leurs administrés
pour exprimer notre reconnaissance aux trois démissionnaires. Certes, le
poste de conseiller communal attire à son titulaire plus souvent la critique
que la louange, car l'administré, sous toutes les latitudes et sous tous les
régimes, est par définition un rouspéteur. Mais un édile — et ceux qui se
retirent l'ont été — est suffisamment perspicace pour savoir que le jeu
démocratique suppose la critique et que le contribuable est ainsi fait qu 'il
s'achoppe aux petites choses, en négligeant les grandes, qui sont la vie
d'une communauté urbaine et son constant développemeent. MM. Paul
Rognon , Paul Dupuis et Jean Liniger, nous pouvons le dire, ont mis leur
marque sur le développement de Neuchâtel ces dernières années et à ce
titre ils peuvent quitter l'hôtel de ville avec le sentiment d'avoir répondu
touj ours à la confiance de notre population.

M. Paul Rognon , qui avait fait le
début de sa carrière dans l'administra-
tion cantonale , est entré au Conseil
communal  le 4 juin 1940, en pleine
mobilisation. Nous avions , à cette épo-
que, une sorte de gouvernement mili-
taire , puisque le Conseil communal
comprenait un lieutenant-colonel , trois
capitaines et un civil. On vit même —
c'était en 1944, comme nous l'a rappelé
M. Rognpn — nos édiles tenir une
fois séance à la frontière , dans la salle
du Conseil munic i pal de Courgenay !
Deux autres séances eurent lieu dans
le train , entre Neuchâtel et Zurich.

M. Rognon dirigea tout d'abord les
services sociaux , les hô p itaux et les
orp hel inats , puis , à fin août 1945, il
succédait à M. Gérard Bauer , à la direc-
tion des finances , des forêts et des
domaines. En 1945, il étai t  nommé pré-
sident du Conseil communal , fonction
qu 'il a assumée jusqu 'à aujourd'hui.
Notre « grand argentier » a géré les
finances de la ville dans une période
importante de notre histoire commu-
nale. En effet , il a eu pour mission
de continuer la poli t ique de dévelop-
pement d'investissements , inaugurée par
MM. Gérard Bauer et Georges Béguin.
M. Bauer avait — si l'on nous passe
ces comparaisons — mis la machine
en marche. M. Béguin a accéléré le
mouvement , et M. Rognon a fourni
le carburant. L"indice d'octane était
élevé, grâce à une sage gestion et à
l'effort  des contribuables. M. Rognon
a pu remettre dans les mains  de son
successeur des finances saines.

Comme directeur des forêts et domai-
nes, M. Rognon a mené à chef de nom-
breuses réalisations : rénovation des
fermes de Belmont , de Pierre-à-Bot
dessous et dessus , de la Cornée ; achat
du domaine  de la Rolte , près de la
Chaux-du-Milieu , et de celui de la
Roche , près de la Grande- .Ioux. En tant
que président du Conseil communal ,
M. Rognon eut à s'occuper du statut
du personnel , de la nouvelle échelle des
trai tements , du nouveau règlement gé-
néral de la commune et de la modi-
fication de structure des caisses mala-
die et de retraite du personnel com-
munal.

Et , nous ne saurions oublier les
quali tés du président : T'amabilité, la
bienveillance , la netteté de ses opinions
et l'ardeur mise à défendre ses posi-
tions devant le Conseil général.

X X X

M. Paul Dupuis est entré au Conseil
communal le 1er septembre 1943, suc-
cédant à M. Emmanuel  Borel. Licencié
en mathémat i ques , M. Dupuis avait été
précédemment professeur de sciences
dans l'enseignement secondaire , puis
inspecteur de police de la ville. II prit
la direction des services industriels ,
qu 'il a exercée pendant  près de dix-
sept ans. Comme ses .collègues dans
leurs dicastères, il a contribué à main-
tenir le développement de Neuchâtel ,
en dotant notre vi l le  de services mo-
dernisés , aptes à remplir leurs tâches,
qui sont primordiale s dans la vie de
chacun des habi tants  de la cité.

M. Dupuis a pris ses fonctions sou s
le régime de l'économie de guerre. A
l'usine à gaz, on remp laçait en partie
la houille avec de la tourb e, des ceps
de vigne et du pap ier. Au service des
eaux , la question de la sécurité de
l' a l imenta t ion par un uni que aqueduc
entre Champ-du-Moulin et Neuchâtel ,
se posait. Quant à la distribution de
l'électricité, elle ne causait pas mal
de soucis, du fait de la vétusté du
réseau. Dans les trois services , il f a l l a i t
prendre à la fois des mesures urgentes
et envisager une modernisation , qui se
fi t  d'au tant  p lus nécessaire par la suite
que la consommation ménagère et in-
dustrielle augmenta à un rythme rap ide.

La consommation d'énergie électrique
était , en 1945, les deux cinquièmes de
ce qu 'elle est aujourd'hui.  Après deux
ans d'études , M. Dupuis pouvait  présen-
ter au Conseil général le p lan  directeur
du réseau de la vi l le , dont  la réal isat ion
devait s'échelonner sur douze ans , et
qui coûta environ 22 mi l l ions  de francs.
Ce fut , on s'en souvient , la construction
des stations de Pierre-à-Bol , de Beau-
regard , des Sablons et de Champré-
veyres , le changement  de dizaines de
kilomètres de câbles , et , pour f in i r ,
l'aménagement d'un poste central de
commande à l'us ine de Champ-Bnugin ,
reliée à la cuvette  du Seyon par un
tunnel  abri tant  la conduite de mazout
et les réservoirs destinés à la turbine
thermi que.

A l'usine à gaz , les in s t a l l a t i ons
furent  modernisées af in  d'alléger le
travail du personnel , dont  l' effectif  a
pu être réduit.  Enf in , le service des
eaux connut , lui aussi , d ' importantes
réal isa t ions , notamment l'usine de pom-
page de l' eau du lac , à Champ-Bnugin ,
mise en service en 1947, et le nouveau
réservoir de Champ-Monsieur , qui ali-
mente l' est de la ville.

M. Dupuis représentait la ville à
T'Electricité neuchâteloise S.A., où il
était  secrétaire du conseil , à la Société
financière neuchâteloise d'électricité ,
dont il é tai t  président , et à la Société
neuchâteloise d'étude des concessions
hydraul i ques. Il était , d'autre part ,
membre du conseil d'adminis t ra t ion de
l'Association suisse des usines à gaz,
et depuis quatre ans membre du conseil
de direction. Il Je restera d'a i l leurs
pour con t inuer  à diriger la commission
économi que chargée d'étudier le pro-
blème du gaz na ture l .

Ajoutons que M, Dupuis étai t  chargé
depuis cinq ans par le Conseil com-
munal  des relations avec le personnel.

X X X
M. Jean Liniger , licencié et docteur

es lettres de notre Univers i té , a suc-
cédé, en septembre 1945, à M. Gérard
Bauer , au sein du Conseil communal.
Il a toujours dirigé les sections des
services sociaux (assistance , orpheli-
nats , hôp itaux)  et des musées et bi-
bliothè ques , dép loyant  dans des domai-
nes divers une  grande activité.

M. Liniger a réorgan isé l'assistance
en y créant un inspectorat et un ser-
vice de contentieux. Il a réalisé la
fusion des orp hel inats  de l'Evole et
de Belmont , présidant à la modernisa-
tion de Belmont. Il eut aussi à cœur
de créer des jardins  d'enfan ts , qui sont
au nombre de neuf aujourd'hui , dont
huit sont subventionnés par la ville .
On lui doit encore la mise sur p ied
de la fondation pour des maisons des-
tinées aux personnes âgées ; la pre-
mière maison , aux Cadolles , rend d'é-
minen t s  services , et une deuxième va
se construire au Plan , prochainement.

Nos musées et la bibliothè que de la
ville doivent beaucoup à M. Liniger.
Sous son impulsion , le Conseil général
vot a les crédits nécessaires à l'agran-
dissement du Musée des beaux-arts, à
celui du Musée d'ethnographie, à la
modernisa t ion du Musée d'histoire et
du Musée d'histoire naturel le , à l'agran-
dissement et au développement de la
bibliothè que de la ville.  M. Lini ger ne
cessa d'Mnsister sur la mission que
devait  assumer l'autori té communale  à
r'égard de la culture , estimant que nos
musées étaient le comp lément de nos
écoles. Ent reprenant , parfois  trop nova-
teur  pour certains , il sou t in t  les con-
servateurs dans l'organisation d'expo-
si t ions de peinture et des exposi t ions
remarquables du Musée d'ethnographie.

Mais c'est sans doute à l'hôp i ta l  des
Cadolles que M. L i n i g e r  a voué ses
plus grandes préoccupations. Non seu-
lement , il a mené l'étude de la moder-

nisation et de 1 agrandissement de notre
hôp ital , mais , en même temps, il s'est
soucié du problème du f inancement  par
l"Etat des établissements hospitaliers
communaux.  Les travaux de transfor-
mation des Cadolles ont débuté en 1952.
Deux maisons furent  construites pour
le personnel , ins t i tu t ions  nouvelles dont
nombre d"hô pi taux suisses et étrangers
s'Mnspirèrent par la suite. Aujourd'hui ,
le chantier  de l'agrandissement  de l'hô-
p ital lu i -même est en p le ine  ac t iv i t é
et, à r'aboutissement des travaux , notre
vi l le  disposera d'un é tabl issement  de
conception ra t ionne l le  et moderne , ré-
pondant  aux besoins. C'est comme dé-
puté au Grand Conseil et président de
l'Association neuchâteloise  des établis-
sements pour malades , que M. Liniger
mena campagne , a f i n  que l 'Etat aide
f inanc ièrement  les hô p itaux. Le par-
lement , puis  le peuple , suivirent M.
Liniger.

Encore jeune , M. Liniger  ne va pas
se confiner dans une calme retraite.
Au contraire , il va consacrer ses acti-
vités à une  vaste enquête  sur la com-
mune en Suisse et en Europe.

X X X
A la reconnaissance de la popula t ion

de Neuchâtel , nous ajoutons la nôtre ,
toute personnelle , car , chroni queur  de
la vie communa le , nous avons été 1res
souvent en contact avec MM. Rognon ,
Dupuis  et Lini ger , auprès de qui , tou-
jours , nous avons trouvé un accueil
cordial et cette conf ianc e  qui faci l i te
beaucoup les rapports entre l'autorité
et'la presse.

D. Bo.

CORRESPONDAN CES
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du journ al)

A propos
de l'Ecole supérieure

des jeunes filles
Monsieur le rédacteur ,

Dans la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
du 30 mal l'un de vos collaborateurs , M.
Daniel Bonhôte, a fort Justement relevé
et condamné l'incongruité des mesures
proposées en vue de la suppression de
la section classique de l'Ecole supérieure
des Jeunes filles. Il relevait également la
<t publicité à rebours » faite à cette école
dont l'existence n'a cessé d'être mise en
cause depuis plus d'une décennie.

Actuellement , grâce au travail désinté-
ressé et à l'esprit d'initiative de son di-
recteur et du corps enseignant, les jour s
de l'école ne sont plus comptés. En effet ,
par l'élaboration d'un programme de con-
ception entièrement nouvelle , nos jeunes
filles peuvent se préparer aux nombreu-
ses carrières féminines. Cette section nou-
velle est en plein essor et son utilité
reconnue par nos autorités. Ne pouvant
plus dès lors s'attaquer à l'école dans
son ensemble, on s'acharne contre la sec-
tion de baccalauréat , ce qui ôterait à
l'une de nos plus anciennes écoles son
caractère gymnasial indispensable.

Ne revenons pas sur la ridicule écono-
mie qui serait ainsi réalisée...

De tout ce qui précède nous reconnais-
sons, une fols de plus qu 'il existe un
« malaise de l'Ecole supérieure des jeunes
filles » . Ce malaise , il faut absolument y
mettre fin , ' car 11 éloigne de notre école
plusieurs élèves qui s'y seraient Inscrites
et dont les parents restaient hésitants,
à Juste titre , croyant à la prochaine sup-
pression de la section classique.

Les conférences de l'hiver dernier , don-
nées par des pédagogues et éducatrlces
de renom , nous ont montré les désavan-
tages de l'enseignement mixte au degré
gymnasial. Leurs arguments étalent suf-
fisamment éloquents ; nous n 'y revenons
pas Ici. Quant à nous, nous voyons un
très grand avantage à la situation
actuelle de l'Ecole supérieure qui permet
à nos filles de se préparer , en groupe
restreint, au baccalauréat. Nous sommes
persuadés que le travail y est plus fruc-
tueux que si ces élèves étalent disper-sées dans des classes mixtes et nombreu-
ses. Ceci nous parait tomber sous le sens.
Le baccalauréat e?t un but que peuvent
atteindre aussi bien les Jeunes filles queles Jeunes gens, mais 11 nous paraît évi-dent que les chemins et moyens qui ymènent ne doivent pas forcément êtreles mêmes. Nous savons fort bien que le
bachot de l'école supérieure vaut lar-gement celui de tout autre gymnase :mais pour permettre à d'autres parents
d'avoir cette opinion favorable , dissipons
donc le malentendu qui règne au sujetde l'Ecole supérieure dont la valeur estincontestable.

Dans l'espoir que vous voudrez bien
m'accorder l'hospitalité de votre rubri-que « Correspondance », j e vous prie decroire . Monsieur le rédacteur , à mes sen-timents dévoués.

Dr Jean-Pierre CLERC.

A f i n  de nous permettre de bou-
cler nos comptes du 2me tri-
mestre 1900, nous prions nos
correspondants de bien vouloir
nous fa ire  parvenir leurs comp-
tes de collaboration ou de nous
indiquer leurs frais  jusqu 'au
6 juillet  1900 au p lus tard.

Avis aux correspondants

Des étudiants français visitent notre ville

M. Paul Rognon , président de la ville, recevant les étudiants
de Clermont-Ferrand dans un salon de l'hôtel DuPcyrou.

( Photo René Le Roy, Neuchâtel

Lundi , un groupe d'étudiants venant
de Clermont-Ferrand ont visi té  la vil-
le de Neuchâte l.  Fa isant  partie de la
quarant ième promotion de l'école su-
périeure de commerce , ils font un
voyage d'étude en Suisse , en Autr i -
che et en Al lemagn e  du Sud. Ils visi-
tèrent le Musée d'ethnographie puis
ont été reçus par le Conseil d'Etat
au château de Neuchâ tel où M. Edmond
Guinand , président du gouvernement
leur adressa des paroles de bienvenue.
Après avoir parcouru la cité , ils se
rendirent  à l'hôtel DuPeyrou où M.
Paul Rognon , président de la ville ,
avait tenu à les recevoir. Il mention-
na les relations entre Neuchâtel et
les associations de di plômés de l'en-
seignement commercial sup érieur , dont
le siège est principalement dans notre

ville.  Les étudiants  de Germont-Fer-
rand se rendirent  ensuite dans les ca-
ves de la commune où un vin d'hon-
neur leur fut  servi.

Un dé jeuner  leur  fut  ensuite serv i
à Chaumont, puis ils prirent part à
une croisière sur le lac. La ville avait
été spécialement i l luminée à leur in-
tent ion par les soins des services in-
dustriels .

Pour terminer la journée , les étu-
diants  français  fu ren t  encore reçus
dans  le nouveau foyer des é t u d i a n t s
où M. Grize , directeur île l'Ecole su-
périeure de commerce exprima sa joie
de recevoir des di plômés d' une  école
sœ u r.

Hier les 37 jeunes  gens se rendi-
rent à Berne en fa isant  un arrêt au
château do Thielle.

DU COTE DE TUËltl lS

L'audience du tribunal de police
était présidée, hier , par M. Philippe
May or.

G. C. est un jeune Italien qui , ayant
été sans travail , dut emprunter de l'ar-
gent et se trouva bientôt pris dans un
engrenage de dettes qu 'il ne pouvait
rembourser. Il es't accusé de filouterie
d'auberge et d'escroquerie . Deux des
lésés n 'aya nt pas déposé plainte et le
troisième la retirant après que le pré-
venu se soit engagé à rembourser sa
dette, le tribunal ne s'occupe plus que
de l'escroquerie.

Pou r se procurer l'argent qui lui
était nécessaire, G. C. conclut un con-
trat avec une maison de meubles pour
des marchandises dont il n 'avait pas
l'emploi et portant  sur une somme de
liOOO francs. Ses parents devaient lui
envoyer l'argent. Quelques jours plus
tard , comme il n 'avait rien reçu , G. C.
emprunta 135 fr. au commerçant. Au
cours de l'audience, le prévenu signe
une cession de salaire dest i née à payer
ses créanciers .

Le t r ibunal  juge que la mise en
scène du contrat est une escroquerie
et condamne G. C, aux 83 jours d'em-
prrsonnemcn t qu'il a déjà subis en
arrestation préventive . De plus , les
frais sont à sa charge.

J . D. a volé 100 fr . dans la cham-
bre de son ami. Ce dern ie r  retire sa
plainte. J . D. s'engage à rembourser.
Comme il est un f ami l i e r  de la vic-
time , il est libéré après avoir subi
27 jours de prison préventive. Il paie-
ra de plus les frais judiciaires se
montan t à 140 fr.

Injures
Mme S. entre t ient  des relat ions amou-

reuses avec le mari de Mme J. Les
deux personnes habitant dans la mê-
me maison , il s'ensui t  des scènes de
palier.

Mme S. est accusée d'avoir prononcé
des vocables in jur ieux  à l'égard de
différentes personnes. Cette accusation
est contestée . De plus il n'y a pas de
preuves. Aucune peine ne sera pronon-
cée. Mme J., par cont re, ne conteste
pas les faits. Son comportement est
partiellement excusable par la liaison
de son mari . Pour violation de domi-
cile et propos injurieu x , elle est con-
damnée à une amende de 20 fr . Les
frais sont partagés entre les deux
prévenues.

Querelles entre collègues
Lorsque C. A. et A. P. se rencon-

trent à leur lieu de travail , ils échan-
gent des injures. Us prennent renga-
gement de s'éviter . 2 fr. de fra is judi-
ciaires sont payés par C. A,

Tir à la carabine
R. B. a pris une ca rabine dans un

local où il t ravai l la i t  avec l 'intention
de la remettre en place. D'autre part ,
il a t'a i t  des tirs près d'habitations.
Il est condamné à 3 jours d'empri-
sonnement avec sursis et à une amen-
de de 10 fr .

Tribunal de police

Etal civil de NeucMtel
NAISSANCES. — 25 juin. Polzonl , Mar-

tine, fille d'Eugenio, maçon, à Auvernier ,
et de Tereslna, née Bobbera ; Polzonl ,
Anne, aux mêmes. 26. Reymond, Jacques-
Olivier , fils d'Eric-Charles , mécanicien , à
Auvernier, et de Gisèle-Betty , née
Bruand. Boss, Jean-Luc, fils de JeaJi-
Claude, sellier-tapissier , à Neuchâtel , et
de Gisèle-Marle-Loulse, née Monnler ;
Schàrer, Carol-Frédéric, fils de Karl-
Walter, mécanicien, à Neuchâtel , et de
Clalrette-Augusta, née Malherbe ; Favre ,
René-Marcel , fils de Robert-Ferdinand,

représentant, à Peseux, et de Colette,
née Joray ; Duckert , Geneviève, fille de
Robert, Instituteur, à Neuchâtel , et de
Marie-Marguerite , née Henrlod. 28. Bréa ,
Dominique-Laurent, fils d'Emlle-Charles,
mécanicien, à Neuchâtel , et de Denise-
Julla , née Cavln.

PUBLICATIONS I)E MARIAGE —
29 Juin . Divorne , Pierre-Edmond, chro-
mlste, et Wyder , Vreneli-Ruth, les deux
à Neuchâtel ; Franck , Willy-Ernst , com-
positeur typographe, à Lausanne, et Mar-
tin, Luclenne-Albertlne, à Pully.

Le chef de l'Office
du travail se retire

M. Bernard Borel , chef de .O f f i c e
du travail , prend sa retraite au-
jourd 'hui. Entré en 1921 au ser-
vice de la ville , il prit la tête de
l' o f f i c e  en 1926. Il f u t  particuliè-
rement actif durant les périodes
de chômage, où il sut fa ire  preuve
d' une grande humanité vis-à-vis de

ses « proté g és ».
(Photo René Le Roy, Neuchâtel.)

CORCELLES - COIOIONDRÈCHE
Le Conseil communal
reçoit une centenaire

(c) Mme Elisa Jacot-Nicoud , de la Sa-
gne, a fêlé ce mois ses 101 ans. Elle
est née le 18 juin 1859 à Cormon-
drèche, dans la maison qui fait face
au chàeau de Colombier. Ses parents
étaient originaire s de notre commune.

Elle a été reçue hier matin par le
Conseil communal , assisté des pasteurs
Vivien et Hotz. D'aimables paroles fu-
rent adressées à notre ancienne res-
sortissante qui fit  honneur au modeste
repas qui fut  servi au restaurant de
la Croix-Blanche.

Au passage a niveau
du collège

(c) Nous apprenons qu 'après enquête
de la direction du 2me arrondisse-
ment des C.F.F., le préposé à la gué-
rite du passage à niveau du collège
a été prié de postuler un autre poste
semblable, la direction envisageant,
dès septembre, d'automatiser la ma-
noeuvre des barrières par commandes
depuis la gare.

Qu 'en pensent nos autorités ? La
sécurité de dizaine s d'enfants  qui
passent par là , p lusieurs fois par jour ,
sera-t-ellc auss i assurée que sous l'œil
bienveillant du garde-barrière ?
4 Et les automobilistes ? Ils' savent
eux à quelles longues a t tentes  ils
sont soumis aux passages à niveau
des Abattoirs et de la gare, durant
plus de cinq minutes souvent.

Economie n'est pas synonyme de
progrès.

I 

Aujourd'hui

SOLL1L Lever 04.32
Coucher 20.26

LONE Lever 10.48
Coucher 23.43

En page 4 : le Carnet du Jour
et les émislsons radiophoniques

Nous avons trouvé dans le rap-
port d'activité 1958-1959 du Cartel
romand d'hyg iène sociale et morale
ces lignes qui, nous semble-t-il, mé-
ritent une large d i f f u s i o n , si tant
est que l'hyg iène alimentaire doive
nous préoccuper :

Comme chacun le sait, les mau-
vaises dents ont un rapport direct
avec l'alimentation. Sur ce point , il
est grand temps d'alerter l'op inion.

La m o d e  américaine probable-
ment , exerce une dangereuse in-
fluence et notre population mange
d'une façon de plus en plus négli-
gée, On ne consomme plus de légu-
mes qui prennent trop de temps de
préparation. Le soir , la mode est
au café au lait et aux tartines. Un
expert fédéral estime que 50 % des
enfants de certaines classes partent
à l'école, le matin , sans avoir dé-
jeuné. On abandonne les achats de
rôti et de « beefsteack » au profit des
« viennerlis » et de la viande bâ-
chée. Les insuffisances de cette ali-
mentation sont compensées par des
sucreries. Les graisses hydrogénées
sont à la mode et favorisent pro-
bablement le cholestérol et les ma-
ladies du cœur. Une seule préoccu-
pation : manger vite et à bon mar-
ché. Il faut faire la part des prix
excessifs des loyers qui obli gent les
familles à réduire les bud gets de
nourriture, mais il faut  dénoncer
cette folie moderne qui s'appelle
l'automobile et qui pousse des mul-
titudes de jeunes ménages à négli-
gers les frais élémentaires d'une
alimentation décente.

Oui , manger vite et a bon mar-
ché. Mais le rapport du Cartel de-
vrait aussi souligner que la ménagè-
re ne peut p lus, comme sa mère et
sa grand-mère , être rivée à sa cui-
sine et qu'elle ne trouve que d i f f i -
cilement une aide. La « petite bon-
ne », c'est le passé.

Il n'importe : réapprenons à man-
ger. Chose paradoxale , c'est en veil-
lant à maintenir notre estomac en
santé que nous serons le moins ma-
térialistes !

NEMO.

AU JOUR EE JOUR

Dis-moi comment
tu manges...

Observatoire de Neuchâtel. — 29 Juin.
Température : Moyenne : 13,9 ; min. :
9,4 ; max. : 18,5. Baromètre : Moyenne :
718,9. Vent dominant : Direction : nord-
ouest ; force : assez fort. Etat du ciel :
légèremenu nuageux.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
( Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 28 Juin à 6 h. 30 : 429.31
Niveau du lac , 29 Juin à 6 h. 30 : 429.31

Température de l'eau : 22°

Prévisions du temps. — Valais , ouest
de la Suisse : beau à nuageux, frais ,
vent du nord-ouest à nord-est.

Nord-ouest , centre et nord-est de la
Suisse, nord et centre des Grisons : ciel
variable, par moments couvert spéciale-
ment en montagne. Précipitations locales.
Frais en plaine , températures voisines de
15 degrés dans l'après-midi . Vent d'ouest
à nord-ouest.

Observations météorologiques

Monsieur et Madame
Charles BRÉA-CAVIN et Jean-Jacques
ont la joie d'annoncer la naissance de

Dominique - Laurent
le 28 Juin 1980

Fbg de l'Hôpital 54, Neuchâtel

Monsieur et Madame
Michel JORDAN - VONLANTHEN ont
la Joie d'annoncer la naissance de
leur fille

Catherine
Maternité Chansons 17

le 29 Juin 1960 Peseux

Le tribunal correctionnel qui a siégé
hier était présidé par M. Philippe
Mayor, assisté de Mme Jeanne Schmidt
et de M. Alfred Feutz. M. Jacques
Cornu, substitut , représentait le mi-
nistère public et M. Jacques Matile
éta it le greffier.

P. M., manrouvre sans emploi, a
commis des actes portant atteinte à
la pudeu r des enfants. Le tribunal
siège à huis clos . Les faits ne sont
pas contestés. Un examen psychique
du prévenu, effectué à Genève en 1957
lors de circonstances semblables, re-
connaissait la débilité mentale de l'ac-
cusé. Les faits alors n 'étant pas si
graves , on n 'avait pas jugé nécessaire
d'interner P. M . pour une  durée illi-
mitée . La question se repose aujour-
d'hui. Le procureu r de la République
pense qu 'un internement  pour une du-
rée i l l imitée est le seul moyen de sup-
primer ces actes que l'accusé ne peut
contrôler.

La défense pense qu 'un internement
dans un hospice pouvant assurer un
trai tement thérapeutique devrait être
au moins essayé.

Le tribunal délibère , puis rend son
jugement. P. M. est condamné à 6
mois d'emprisonnement , moins 'tes 57
jours de préventive . La peine est sus-
pendue et le condamn é ira dams un
établissement d'internement pour une
durée ill imitée.

Abus de confiance
E. P. est un jeune_ homme négligent.

Ainsi , il oublie de "se présenter à la
séance du tr ibunal  correctionnel de
mardi. Par négligence aussi, il garda ,
en plus du bénéfice , la valeur de qua-
tre machines  à écrire qu 'il était char-
gé de vendre et qui ne lui apparte-
naient pas. Il prétend avoir rem-
boursé son créancier, mais il ne peut
en donner la preuve au tribunal.

E. P. est condamné pour abus de
confiance à quatre reprises , à 4 mois
d'emprisonnement. Le sursis pendant
2 ans lui est accordé , car il n 'a pas
d'antécédents et il ne donne pas l'im-
pression qu 'il deviendra un jour un
habitu é des salles de tribu naux. Les
frais sont à sa charge.

Tribunal correctionnel

AUX VOLEURS l

Mardi , un vélomoteur de marque
« Allegro > rouge et crème, portant
plaque NE 1186, a été volé, entre 14
et 16 heures devant le gymnase.

Un vélomoteur volé

I.ï'.'S urin»:vi «

M . J. K., restaurateur à Neuchâtel ,
qui a eu , hier soir, une altercation
avec un consommateur, a fait une
chute sur le trottoir et s'est cassé
une jambe. Il a été transporté par-
l'ambulance de la police à l'hôpital
de la Providence.

Un restaurateur blessé

AV FEU !

Hier soir, à 17 h. 45, les premiers
secours ont été alertés, une épaisse
fumée sortant d'un logement de la rue
de l'Hôpital 9. Il s'agissait d'une poêle
qui avait été oubliée sur une cuisi-
nière.

I.f » rôti était hriilé

Monsieur Joseph Papaux ;
Madame et Monsieur Eugène Biolley-

Pittet , leurs enfan ts  et petits-enfants,
à Neuchâtel , à Lausanne et à Bâle ;

Madame et Monsieur André Mathez-
Pittet  et leurs enfants , à Fleurier ;

Madame et Monsieur Gustave Moret-
Papaux , à Vuadens (Fribourg)  ;

Monsieur et Madame Albert Papaux-
Jeanneret et leurs enfants , à Neuchâ-
tel et à Genève ;

Mademoiselle Marthe Papaux , à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Pierre Papaux-
Moser et leurs enf an ts , à Treyvaux
(Fribourg) ;

Monsieur Emile Papaux , à Cernier iMonsieur Jean Papaux , à Fribourg,
ains i que les familles parentes et

alliées,
ont la douleur de faire part à leurs

parents , amis et connaissances du dé-
cès de

Madame Joseph PAPAUX
née Marcelle PITTET

leur très chère épouse , soeur, belle-
sœur, tante , grand-tante et parente,
enlevée à leur tendre affection à la
suite d'un terrible accident , dans sa
58me année.

Neuchâtel , le 2S juin 1960.
(Avenue du Premier-Mars 8)

J'ai combattu le bon combat,
J'ai achevé la course, j'ai gardé la
loi. n Tim. 4 : 7.

L'ensevelissement, sans suite , aura
lieu vendredi 1er juillet , à 11 heures,
au cimetière de Beauregard. Dépar t du
domicile mortuaire à 10 h. 30. Culte à
la chapel le du crématoire à 11 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de falre part

l||f|| LE CONSEIL COMMUNAL

•̂ gj VILLE DE NEUCH âTEL
a le pénible devoir de faire part du
décès de

Madame Joseph PAPAUX
membre de la Comm ission des Services
sociaux.

Le Conseil communal.

l£j lj|| La Commission scolaire
|>/^MJ!>V\ a ]i ' très vif regrel d'an-
v5vJy*"-̂ » noncer le décès de

Madame Joseph PAPAUX
membre dévoué du comité des dames
inspectrices des Travaux à l'aiguille et
de l'Ecole ménagère.

Ils garderont d'el le un souvenir re-
connaissant pour les services rendus.

L'ensevelissement, sans suite, au ra
lieu vendredi 1er juillet , à 11 heures,
au cimetière de Beauregard.
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Le Parti socialiste de Neuchâtel a
le pénible devoir de faire part du
décès de

Madame Marcelle PAPAUX
membre du comité et épouse de son
camarade Joseph Papaux , secrétaire
de la section.

L'ensevelissement aura lieu vendredi
1er jui l let , à 11 heures, au cimetière
de Beauregard.

Culte à la chapelle du crématoire.

Le comité de VUnion Touring ou-
vrier suisse t Solidarité *, section de
Xeuchàtel , a le pénible devoir d'in-
former ses membres du décès de

Madame Joseph PAPAUX
épouse de notre membre actif.

L'ensevelissement , aura lieu ven-
dredi 1er juillet , à 11 heure s, au ci-
metière de Beauregard , entrée portail
sud.

La direction de la Feui lle d' avis de
Neuchâtel a le douloureux devoir de
faire part du décès de

Madame Joseph PAPAUX
survenu à la suite d'un accident.

Depuis près de trente ans , Mme
Papaux exerçait les fonctions de por-
teuse du journal avec une fidélité et
un dévouement exemp laires.


